
Nouvelles du j our
On a été quelque pou étonné et

mémo scandalise, en France, que ce
lût un Anglais, sir Ernest Cassel, qui
tirât le gouvernement turc 'du mau-
vais pas financier où il 3'était mis en
fajsant 'refusor son futur emprunt à
JA cote de la Bourse do l'aris. 11 sem-
blait aux Français que ce préteur
n'eût pas dû être fourni par l'Angle-
terre, l'un des Etats de l'entente
oordiale. Les journaux anglais eux-
mêmes se sont montrés fort mécon-
tents de Tinitiativo de sir Ernest
Cassel. Mais qu'est-co que co person-
nage ?

Sir Ernest Cassel, créateur de la
Banque nationale, à Constantinop le,
est un hommo connu , pour vouloir
concilier les intérêts anglais et les
intérêts allemands dans l'Orient turc ,
et cetto sollicitude lui a conquis une
sympathie générale en Allemagne,
qu'aura encore augmentée l'offre qu'il
vient de faire au grand-vizir Hakki
pacha de succéder au consortium
français et de se charger de l'emprunt
tupo. Les hommes d'Etat ottomans
ont saisi cetto planche de salut et ont
accepté un projet d'emprunt fort
onéreux pour les finances turques
puisqu 'il serait conclu à 83,50, tandis
que lo consortium français traitait
à 8G.

Sir Ernest Cassel et lo gouverne-
ment turc ne peuvent pas encore
crier victoire, car, à propos d'uno
affaire analoguo, le financier anglais
n'avait pu placer que ICB deux ein-
HuiV'inc5 de l!çmprunt en Angleterre,
et iï avait dû s'adresser pour les troia
cinquièmes- aux établissements de
banque français, qui , cette fois , lui
refuseront certainement leur concours.

\Jno fois do pius, Gumaumoll a été
l'hôte de l'empereur François-Joseph ;
il a tenu à aller en personne féliciter
lo vénérable souverain à l'occasion du
SO 1̂0 anniversaire de sa naissance.
Tous les archiducs ct tous les mem-
bres do la famille impérialo d'Au-
triche-Hongrie, réunis au château de
Schœnhrun , ont reçu l'empereur avec
la plus grande cordialité ct plutôt
commo un « ami de la maison » que
comme un chof d'Etat. On a remar-
qué aussi quo, lo jour dc son arrivée,
l'empereur allemand a reçu cn au-
dience tous les membres du gouverne-
mont austro-hongroiB, les ministres
communs ct plusiours délégations : on
a lu que , cn outre, il s'est entretenu
très longuement avec lc comto d'.Eh-
renthal , ministro des affaires étran-
gères.

L'accueil do la population do Vionno
a été tout aussi cordial ; Guillaume II
est'très aimé dans la capitale autri-
chienne, ot la municipalité viennoise
a voulu témoigner son affection pour
lui en baptisant do son nom une des
plus belles parties du fameux « Hing »,
cette encéinto dc magnifiques avenues
ombragées qui est un des plus beaux
ornements do Vienne.

On nou3 écrit qu 'il no faut pas at-
tacher uno importance exagérée à
cetto visito. Quelques journaux , nous
écrit-on encore, avaient parlé d'un
projot do convention militaire entre
la Turquie ct la Triplice, On nous
affirmo aussi quo lps- prétendus dis-
sentiments qui auraient existé entre
le gouvernement de Paris et ceux .de
Budapest au sujet de l'échec de l'em-
prunt hongrois n'ont pa3 pour cause
un ' malentendu di plomatique ; en
faisant échouer l'émission d'un em-
prunt hoDgrois , le gouvernement fran-
çais aurait voulu manifester l'irrita-
tion que produisent en France les
continuelles vexations que subissent
les sociétés industrielles et les finan-
ciers français en Autriche-Hongrie ;
c'est donc une question d'ordre pure-
ment économique qui aurait dicté le
refus du gouvernement français.

Ces renseignements sont contredits

sur le premier point par les Turcs
eux-mêmes qui ne cachent pas leur
rapprochement de la Trip lice, avec
ou sar.s convention militaire. Quant
au "mauvais accueil que la France
a fait a Ta demande d'un emprunt
hongrois, on ne nous fera pas croire
qu'il ait pour aeule causo le mouve-
ment d'humeur ressenti par le gou-
vernement français à la nouvelle des
tracasseries dont l'Autriche^ Hongrie
use à l'égard d'une Compagnie fran-
çaise d'exploitation du pétrole Bur le
territoire do la Monarchie. Le gou-
vernement français a agi par la con-
sidération essentielle de ne pas
engager l'épargne du pays dans la
voie fâcheuse de favoriser les arme-
ments d'un Etat de la Triplice ct de
no pas travailler ainsi indirectement
pour lo roi do Prusse.

Guillaume II se sera probablement
entretenu avec le comte d'.Ehrenthal
de la nouvelle orientation de la Tur-
quie vera l'Allemagne et l'Autriche.
II aura certainement entamé Je sujet
du renouvellement de la Triplice. On
sait quo le ministre autrichien se ren-
dra vera 1a fia de septembre en Italie
et qu 'il remettra au roi une lettre
autograpiio dc son souverain , où il
sera question de 1 alliance entro les
trois nations. Si l'Italie branle au
manche, l'alliance entre l'Allemagne
ct l'Autriche est solide commç le roc ;
elle ne fait que sc raffermir avec lea
années ; la presse d'Allemagne et
d'Autriche est-absohiment unanime
à ce sujet : les relations austro-alle-
mandes n'ont jamais été plus cordia-
les et p lus conli autos.

La grossière injure du syadic de
Rome Nathan au Souverain Pontife a
principalement consisté à dire que
« l'infaillibilité papale est l'inverse de
la révélation biblique : le Fils de Diou
s'est fait homme ; dans la Papauté,
c'est le Iils de l'homme qui s'est fait
Dieu. » Nathan A 'ajouté que l'infailli-
bilité podssb Te Pape à boycotter les
légitimes aspirations humaines, les
conquêtes de la science, etc,

Lcs catholiques italiens préparent
de grandes manifestations contre les
impudences oratoires du franc-maçon
Nathan,

S'il n'y avait pas eu les aéroplanes
aux dernières manœuvres françaises
pour détourner l'attention do l'opi-
nion , ces manœuvres auraient fait
découvrir de3 lacunes considérables.
Nous avons déjà parlé du manque de
liaison qu'on y avait observé ; co
défaut fut tel qu 'on vit, un jour do
combat , un vide do 1500 métrés entre
deux brigades. On signale aussi que
cinq ou six régimonts, avec leur
groupe d'artillerie, furent envoyés
dans un ravin sans issue, et quo l'un
dos généraux s'avança seul avec son
état-major ot nc fut qu'à vingt-cinq
mètres d'une compagnio ennemio,
qui l'aurait fait prisonnier.

Co général est lo politicien Pic-
quart, qui fut porté aux honneurs
militaires par les dreyfusistes. Les
manœuvres do Picardie ont été son
Waterloo. H y a montré uno telle
irapéritic qu'on lui donnera un posto
moins dangereux pour la patrie. On
en fêta un ' gouverneur militaire de
Paris.

L03 écrivains militaires, récapitu-
lant toutes les fautes commises au
cours dos manœuvres récentes, di-
sent qu 'il y a un défaut d'instruc-
tion professionnelle dans l'armée fran-
çaise ; que la période de service,
réduite à son minimum de deux ans,
est très mal employée, que les per-
missions y sont trop longues ct trop
fréquentes , et quo, surtout , on y a un
programme d'à-côté qui nuit au pro-
gramme essentiel. « On fait do tout ,

aujourd'hui , à la caserne, dit le
Temps : de la mutualité , de l'écono-
mie sociale ; on y enseigne la vin dea
abeilles, la pousse des champignons,
la greffe des arbres fruitiers ; des
professeurs civils vont y donner des
leçons de morale politi que et civique;
en un mot, on veut faire du soldat un
citoyen , tandis qu 'on devrait «'appli-
quer à faire du citoyen un ro! .!;, . »

On fait asseoir le soldat français
sur les banc» d'une école, au lieu de le
faire marchor et évoluer sur to ter-
rain. Ah îsi Napoléon Ier voyait cela !
lui qui disait que le secret de la guerre
est dan3 les jambes , et qu'il faut
apprendre au soldat à faire 10 Jieucs
par jour et à combattre ensuite!

Une dépêche annonce ia mort du
régent de l'empire de Perse Azed El
Moulk.

Azed El Moulk qui , à la suite de la
révolution persane , en juillet 1909, a
été nommé régent pendant la minorité
du jeune ectiab, un enfant de douie
ans, était Tune des personnalités les
plus populaires et les plus respectées
de l'empire. Quoique dévoué ; à la
dynastie, il était entièrement gagné à
l'idée du régime constitutionnel. Chef
de la tribu de Kadjars, d'où est sortie
la dynastie actuelle , il pouvait, par
son autorité seule, arrêter tout mou-
vement réactionnaire. Aussi, ce fut
un acte de sagesso du parti révolu-
tionnaire de placer Azed Et Moolk à
la têto du gouvernement. Le régent
n'avait que soixante-six ans. Sa dis-
parition risque d'être le signal de
quelque contre-révolution.

Gouvernements
parlementaires

Le parlementarisme a des détrac-
teurs violents et des admirateurs pas-
Bionnês.Mais, comme il arrive souvent,
on ne s'ett guèro soucié d'éclaircir les
notions autour desquelles on se battait.
Rien n'est moins précis et défini qu'un
gouvernement parlementaire. Aucun
juriste suisse, par exemple, no s'ost
donné la peine de rechercher si la
Suisse et ses cantons vivent sous le
régime parlementaire. La question a
été poséo , cependant , par un profes-
seur anglais, M. Dicey, qui lui à donné
une solution , s*loa nous, erronée.
(Dicey. — Introduction d Vctude du
droil coiiitilutlonntl.)

Il nous semble intéressant dn ln
reprendre en sous-œuvre et do nous
demander ce qui caractérise un gou-
vernement parlementaire, ce qui le
distinguo nettement d'un gouverne-
ment non parlementaire.

Lo type et lo modèle du gouverne-
ment parlementaire est le gouverne-
ment anglais. C'est lui qu 'ont imité
presquo tous les pays d'Europe. Mais
qu'ost-co qui permet dc dire que l'An-
gleterre possède un gouvernement
parlementaire ?

Est-cn l'existenca d'un Parlement ?
La réponso est naturelle ; elle est
fausse cependant. Beaucoup do pa\"3,
parmi lesquels l'Allemagne ct les
Etats-Unis, ont un Parlement sans
avoir un gouvernement parlemen-
taire ; l'existence d'un parlement élu
caractérise lo régime représentatif.
Quant au régimo parlementaire, il se
caractérise par une certaine forme
d'exécutif , dc gouvernement dan3 son
sons étroit.

M. Dicey définit lc régimo parle-
mentaire de la façon suivante : <• C'est
la formo du gouvernement représen-
tatif sou3 laquelle la législature, ou
s'il y a liou , ia portion élective dc Ja
lég islature nomme et révoque l'Exé-
cutif , qui , daos ces conditions , est en
général choisi parmi les membres du
corps législatif. » Cette nomination
peut êtro indirecte ; c'est le cas en
Franco , cn Angleterre et dans la
plupart des monarchies constitution-
nelles ; la révocation peut être tacite
ct ne pa3 figurer dans les textes
constitutionnels . Cola n'a pas d'im-

portance ; les règles du gouvernement
parlementaire soat toutes coutumières.

Bref , un exécutif parlementaire sc
caractérise par sa dépendance vis-
à-vis du Parlement qui l'a élu et qui
peut le révoquer.

Si nous nous cn tenons à cette
définition , il nous parait impossible
de préteodre quo la Suisse possède
un régime parlementaire.

Le Conseil fédéral , il est vrai , est
élu par l'Assemblée fédérale. Mais,
aussitôt élu , il est, vis-à-vis d'elfe,
dana une indépendance absolue. 11
est nommé pour uno période fixe ;
pendant cette période, il ne peut être
révoqué ni par l'Assemblée ni par
aucun pouvoir. 11 ne tient pas Ees
pouvoirs du Parlement. Celui-ci n'est
qu'un corps électoral institué pour
une élection précise. Mais il ne délè-
gue pas ses pouvoirs ; les pouvoirs du
Conaeil fédéral sont autonomes. Une
délégation est toujours révocable : or,
cello-ci ne l'est pas.

L'Assemblée ne délègue pas p lu3
ses pouvoirs au Conseil lédéral qu'elle
ne les délègue au Tribunal fédéral.
Dans les deux cas, elle fonctionne
comme un corp3 électoral , organisé
par Ja Constitution pour désigner des
autorités constitutionnelles secondai-
res , mais autonomes; Ie3 pouvoirs
émanent directement du souverain ,
au même titre que ceux du Parlement
lui-même. II est donc faux que Je
Conseil fédéral n'ait pas, comme le
préaident américain , une autorité élec-
tive propre qui puisse l'emporter sur
l'autorité da la législature et môme la
contredire.

Dicey lui-même, d'ailleurs, recon-
naît des différences entre le système
suisse et le type ordinaire du gou-
vernement do cabinet. Co dernier
exclut complètement la possibilité
d'un conflit entro le pouvoir législatif
et l'exécutif ; lorsqu'ils ne sont p lus
d'accord , le cabinet est obligé dc se
retirer.

En Suisse, au contraire, un conflit
entre les deux organismes est la chose
la plus concevable du monde. M. Di-
cey, constatant qu 'il nc s'est jamais
produit , l'expli que par des vues fort
ingénieuses sur notre esprit public et
sur le caractère da notre démocratie.

Nous aurons l'occasion d'y revenir
une autro fois.

Lc svstème suisse, s'il n'évite pas
des tiraillements entre les pouvoirs,
exclut , en tout cas, l'instabilité de
l'Exécutif. M. Dicey lo constate ot
remarque avec admiration que cer-
tains conseillers fédéraux ont con-
servé leur siège jusqu'à seize années
consécutives.

Il no parait pa3 sc douter qu'il
re3te bien en-dessous de la vérité.

Notre gouvernement n'a donc ni
les mêmes délauts, ni los mêmes
avantages qu'un gouvernement par-
lementaire ; l'assimilation do Dicey
est erronée.

Lui-même en a eu l'intuition :
a Lcs hommes d'Etat qui , en 18'iS,
travaillèrent à construire la Confédé-
ration suisse ont , semble-t-il , réussi à
atteindre un but qui , par deux foia
au moins, a trompe l'habileté des
hommes d'Etat français . » Il veut
parlerdc la constitution d'un exécutif
semi-parlementaire , qui combinerait
les avantages dc3 deux systèmes, sans
cn avoir les défauts. Nous tombons
d'accord que notre exécutif est semi-
parlementairo ; mais certains auteurs
rejettent cette distinction. S'il laut
choisir , noua dirons qu 'il est non
parlementaire. Le fait dc l'élection
par le Parlement n'est pas essentiel ,
puisqu'on ne lo trouve ni en Angle-
terre, ni en J'rance, ni dans aucun des
pays purement parlementaires. C'est
le droit de révocation, au moins indi-
recte, du Parlement qui caractériso le
parlementarisme ct qui réalise com-
plètement la sujétion du pouvoir
exécutif vis-à-vis du lég islatif. Cc
drijit do révocation fait défaut cn
Suisse, et nous devous û cette cir-
constance la plus grando partie dc
notre bonheur politique.

Nous terminerons en citant la com-
paraison que fait Dicey, entre la
SuUse et les Etats-Unis: * La fédéra-
lisme américain, ai t - i l , est fort là où
le fédéralisme suisse est faible ; là où
le fédéralisme américain est faible, le
fédéralisme suisse est fort. » Le Sénat
ct la Cour suprême sont, selon lui ,
très supérieurs comme organisation
et comme fonctionnement au Conseil
des Etats et au Tribunal fédéral. A
l'opposé, l'organisation du pouvoir
exécutif est beaucoup meilleurs cn
Sui3se : « Lo Conseil fédéral, dit-il,
constitue un Exécutif aussi boa qu'il
soit au monde. »

H est agréable d'entendre dea com-
pliments, même lorsqu'ils sont exces-
sifs. Celui-ci nous vient d'une autorité
incontestée dans la scienco du droit
public. M.

Autour de M. Einaldo Simen
On nous écrit du 1 essin :
Pendant que j'écris ces lignes, la

dépouille mortelle dc M. Ilinaldo Simen ,
député au Conseil des Etats ct au Grand
Conseil tessinois, membre de la direc-
tion du cinquième arrondissement des
Chemins de fer fédéraux , descend dans
la paix du tombeau.

ha Liberté d'hier, qui vient de nous
parvenir , consacre un article magistral à
cet homme qui , pendant p lus d'un quart
do siècle, joua un très grand rôle dans
l'ii>stoire politique de notre canton.

Votre collaborateur , en racontant dacs
scs grandes lignes les honteux exp loits
de la révolution tessinoise de 1890, a bien
mis en lumière la personnalité de
M. Simon : car enfin, cetto révolution a
élé son a;nvrc, à lui. Si M. Simon n'est
pas descendu parmi la populace devant
lc palais du gouvernement avec une
plume rougo au chopeau et le xveUerli
à la main , il ne de-meure pas moins vrai
qu 'il a été lo chef intellectuel qui
prépara à la longuo les esprit3 par ses
fameux articles dans le Dovere et qui
organisa « le p lus grand forfait politi que
de fa Coalédtration moderne ->, comme
votre collaborateur appelle bien juste-
ment lo lâche guet-ap^ns du 11 septem-
bre 1890. 11 tn a éi é l'auteur ; il cn est lo
premier responsable et par lc fait même,
Io cada\re da conseiller d'Etat Louis
Rossi pèse sur sa mémoire.

Et c'est lui encoro qoi profita lo
premier du fait accompli. Qui est-ce qui
prit la présidence du gouvernement pro-
visoire et y resta sous Ja protection dea
baïonnettes bernoises, avec la connivence
du fameux colonel Kiinzli , que les con-
servateurs tessinois no pourront jamais
oublier, non plus que les injustices évi-
dentes commises à leur égard par lo
gouvernement fédéral d'alors ?

Parce scpullo, oui. Mais M. Simen a
été un hommo public et commo tel il
relèvo du jugement dc l'histoire.

Apres 1893, M. Simen mécontenta
fortement unc bonne partie des radicaux
tessinois, si bien que, dit VOstschxveiz,
jamais personne n'a éprouvé davantago
l'ingratitude do son parti. 11 avait changé
ilo tactique et s'était orienté vers la
modération ; il avait rois beaucoup d 'eau
dans son vin politique. Dans sa procla-
mation du 28 février 1S93, il éciivait:
« Sur lo terrain religieux, le Conseil
d'Etat considèro comme son devoir
d'assurer à la foi ancestralc do notre
peuple tout le respect qui lui est dû... u

Lo révolutionnaire avait-il donc perdu
scs griffes ? Pos lo moins du monde ! II
révélait seulement un outro aspect dc
son tempérament : un opportunisme
d'uno adresso consommée.

M. Simen connaissait bien lo peuple
tessinois et son profond sentiment reli-
gieux ; il savait que la politi que révolu-
tionnaire était inapplicable au gouver-
nement do cc peup le. 11 fallait changer
et il lo fit avec la mémo facilité qu'une
mondaine change de toilette.

Mais conclure do ce changement qu'i
avait modifié son programme , ce serait
s'illusionner grandement \. M. Simen est
toujours resté le radical d'autrefois ; dans
un autre milieu il n'aurait certainement
pas revêtu la toisoa do l'agneau. Au
Tessin , il a été oblige do lo toire, car
lorsqu 'il a voulu sortir les griffes ct
essayer de fairo do l'anticléricalisme, il
reçut des douches do nature à lui faire
perdre toule onvio do so meltro séricu-

« "L'Indépendant do mardi dit que M. Si-
men <¦ modifia sa méthode , mais non ses
principes r. Itéd,

sèment à manger du prêtre. Il suffît de
rappeler la défaite du 3 mars 189J et
celle du i" février 1903.

On a dit aussi quo M. Simen fut
accueillant pour l'opposition- Je ne sais
quelle part do vérité il y a dans cetto
assertion. Fût-ello vraie, que M. Simen
n'aurait fait que co qu'il devait fairo.
Quoi ! faudra-t-il donc être reconnaissant
k M. Simen de co qu'il n'a pas persécuté
l'Enlisé au Tessin. comme les Combes cl
les Briand en France ? -

Après 1893, la presse conservatrice
tessinoise devint do plus cn p lus bien-
veillante à l'égerd du père ào la révolu-
tion de 1890. Noua croyons qu'ello est
alléo un peu trop loin, do sorto qu'il
nous semble bien que les Neue Ziircher
Nachrichten ont quelquo raison de diro
que « dans les derniers temp3, M. Simen
était plu3 détendu par le3 conservateurs
quo par son propre parti ».

N'oublions pas les faits douloucaui ins-
crits dans notre histoire cantonale, faits
dans lesquels M. Simen eut le premier
rôle, et no jetons pas la confusion dans
l'esprit du peup le conservateur cn ac-
cordant des élogo exagérés & un homme
qui a exécré tout ce que ce peup lo aimo
et vénère.

M. Simen a été homme d'Etat , cela
est incontestable , car il a su tenir long-
temps les rênes du pouvoir malgré do
graades difficultés. Mais son nom passera
à la postérité surtout comme celui d'un
chef do parti ct d'un conducteur do ré-
volution. T.

• • ... .
On nous écrit de Lugano :
Les journaux d'hier ont annoncé, à la

dernière heure , que les funérailles do
M. Simen seront purement civiles. Lc
dernier mot a été dit par les parents,
car le testament est muet sur ce point.

Pendant sa courte résidence k Luccmc,
M. Simen aurait exprimé à son Iils aine
le désir qu'il n'y eût à ses obsèques
aucune pompe religieuse, mais un seul
pretre.

Lorsqu'il sc remaria, les cérémonies
terminées, M- Simen, s'adressant au
prêtre qui avait fait l'union , lui dit que
celui qui venait do le marier religieuse-
ment l'accompagnerait au cimetière.

A l'occasion de la dernière visito pas-
torale, à Minusio, M. Simen assista aveo
les autorités civiles et religieuses au ban-
quet. Avant de partir , Mgr Péri Morosini
lui fit visito à Rocoabella. B.

.% -̂ gg^â
Lo Popolo e Libertà dit quo c'est cer-

tainement contre la volonté du défunt
que ses funérailles se font sans prêtre et
sans prières. M. Simen avait procuré
des obsèques religieuses à sa mèro et à
scs deux épouses. Lc Popolo e Libertà
déclare qu'on sc trouvé cn face d'une
confiscation des dépouilles de M. Sinisa
par son parti , qui n'a pas voulu do funé-
railles religieuses, parco qu'elles auraient
étô la condamnation du caractère anti-
religieux du parti radical.

Lo Popolo e Libéria écrit au sujet do
l'article qaa la Liberté a consacré à
Jf. Simen :

« La mort de Binuldo Simen donne à
la Liberté l'occasion d'écrire touto UDO
page d'histoire vraio cl émouvante sur
la révolution de 1890 C'est use pago de
vio vécue qu'on nc pouvait pas no pas
évoquer , devant le cercueil dc Simen. s

Locarno, 22 septembre.
Lcs funérailles dc M. fiionldo Simen

ont cu lieu cet après-midi, à 3 h. 30. La
cérémonie a duré jusqu'à 5 h. 30. Lo
cortège funèbre comptait plus de 3000
personnes , parmi lesquelles de nombreux
représentants do la magistrature canto-
nal"! ct fédérale, les délégations des
C. F. F., du déparlement des postes et
télégraphes ct toutes les sociétés de gym-
nastique du canton du Tessin.

Des discours ont eto prononces par
MM. Gabuzzi au nom du gouvernement
tessinois ; von Arx , député au Conseil
dea Etats, au nom des autorités lédé-
rales ; Maggini , pour lo comité radical du
canton du Tessin;Colombi, Vigczzi , lo
ministre Pioda , ct enfin par M. Gam-
bazzi , au nom des sociétés de gymnas-
tiquo.

Nouvelles religieuses
Lu obièaucs âa F. Olliviir

Les obsèques du P. Ollivier , do l'Ordro
des Frèros - Prêcheurs, mailro cn sacrés
théologio, ont été célébrées hier jeudi , à la
chapelle du couvent des Dominicains, k
Levallois-Perret , à Paris.

I» deuil était conduit par MM, le capi.



taine Ollivier «t Laurent Désaïutré, scs
oveux.
La inesse a Oté dile pir lo T. Séjourné,

ancien prieur dos Dominicains.
L'absoute a étédonnieptr Mgr Altraayer,

archevêque de Sion.
Mgr Marbeau , évoque do Me.-iux , assistait

à la cérémonio, ainsi que MU. lo général
Libermann , to prince Stourdza, tes Pérès
Boulanger , Feuillette , Montpeur , niou ,
Adam , Dupont , etc.

Le corps a été transporté ensuite k la
gare Montparnasse pour Otro dirigé sur
Saint-Malo, où un second service sera célé-
bré dans la cathédrale «t où aura liou
l'inhumation.

La persécution eu France
Les poursuite contre les Rédemptoristes

M. Drioux, jugo d'instruction à Paris ,
a signé l'ordonnance de reuvui de trente-
trois religieux ayant appartenu à l'Ordre
des llédiunptoristes il tjuo la prévention
accuse d'avoir reconstitué la congrégation,
non autorisée.

Les Rédemptoristes se livrant à la
prédication, ne vivaient pis cn commu-
nauté , mais ils auraient repris les centres
il;, -cuîiiosi qu 'ils avait u^ çresscn 1 raiffiM 1.
L'institution divisée en deux provinces:
celle de Pari», dont le siège est à Mous-
oron (Belgi que) ct que dirige h' Pèro
Castelin , ct cette do Lyon, dont le siège
est à Alt ert ^AixviuWirg), dirigée par
lo Pore Mansuy, aurait , d'après l_ réqui-
sitoire do M. lo substitut Moinet et l'ins-
truction de M. Drioux , continué le cours
des prédications et repris tous scs centres
de réunion. Les perquisitions opérées ù
Paris, Lyon , Bordeaux, l'oiîiers, Lille,
Montreuil-sur-iler, Argentan , Dunker-
que, Melle, Fonteziay-ic-CouiU', Aiori ,
Tarbes, Montauban, Lo Puy, Saint-
Etienne, Garuiat, Boulogne , Nancy, Con-
taminc-sur-Arvc, Valence , Cliûteauroux ,
auraient prouvé , par les enquêtes su:
place et par les documents trouvés dans
ces succursales do la congrégation , que
l'Œuvre avait repris toute son activité.

La congrégation maçonni que, dont les
réunions sont BOCrèles, n 'u pas été étrau-
"ère ù ce regain de persécution.

La marine française
La commission du budget à Paris a

siégé pour examiner le budget do la ma-
rino.

Plusieurs commissaires ont proposé ,
dons un but d'économie, de réduire assez
sensiblement les armements navals per-
manents.

La commission o fini par ratifier la
proposition de l' amiral Doué uc Lapcy-
rère, ministre de la marine.

Ainsi, pendant l'année 1911, tous les
navires cuirassés ayant unc réelle valeur
mililaire, seronl constamment ai més
d'effectifs complets et prêts ù entrer en
campagne. Les princi paux cuirassés con-
tinueront à former doux escadres nord
et sud.

Deux exécutions capitales
Le président de la Républiquo fran-

çaise vient dc rejeter le recours en grâce
do Séraphin Vançon, condamné à mort
le 10 juin dernier par la cour d'assises
des Vosges.

Vançon , qui dopuis sa sortie do l'école
ne vivait que d'oscroqueries et de vols ,
avait attiré dans un guet-apens un riebe
marchand do bestiaux. M. Gavoille ,
qu 'il savait être toujours porteur dc
sommes importantes. Il l'avait tué do
trois coups do haclio ot lui avait volé un
portefeuille contenant quatre mille
francs. M. Deibler ct scs aides ont
quitté Paris morcredi soir pour Ftomirc-
mont, où Vançon a dû être exécuté cc
malin vendredi .

Do fîcmirumout, l'cxécutour des hau-
tes œuvres se rendra k Saint-Dié, le chef

Comment on attire
les étrangers

(Ckapilro tiré ilu livre d'Albert Dow-al :
La Suit». moxlcrm)

Le dévoloppomont considérable pris
depuis un quart do siècle, sur lu soi hel-
vétique, par l' i industrie des étrangers » '
— suivant la dénomination en usage
chez no» voisins — est un des phéno-
mènes les plus caractéristiques du la
Suisse contemporaine.

Lcs questions do tourisme onl laissé
jusqu 'à ce jour ks économistes assez indif-
férents. U faul lo regrel ter: car" c'est là un
des aspects nouveaux ct trèslintcfcssânls
de l'existence moderne , un facteur do
richesse sociale qui peul jouer un grand
rôlo dans la vie de certaines nations, l.a
Suisse nous cn fournil un exemp le : elle
est , à l'heure actuelle, le pays qui vit le
p lus dos étrangers. On peut discuter et

1 II ne faut pas perdre de vuo, touteiois ,
que lo tourisme, en Suisse, est clioso an-
cienne. Lorsquo TopfTer (il «os voyages en
zigzag, les Al pessuiïscs étaient fréquentées
déjà par do nombreux étrangers — beau-
coup d'Anglais, des Français , quelques Alle-
mands (proportion aujourd'hui renversée,
voir p. 309). Ea 1850, Interlaken était unc
ville d'eau à la modo ct 1res élégante ; des
bateaux à vapeur faisaient déjà le service
des voyageurs sur les lacs de Thoune ct de
Brienz.

dc l'Etat • français ayant également
rejeté le recours en grâce do J oseph
Pierre , oondamné ù moi t lo 8 juin 1910
par la cour d'assises des Yoges. Josep h
Pierre qui sera exécuté demain samedi
avait , en juin 1009, assassiné sa mère,
une pauvre vieille de quatre-vingt-deux
ans, pour lui voler une sommo de f>-10 lr.
qu 'elle avait péniblement amassée.

Le chat à neuf queues
O.i a beaucoup parlé , en France , ces

derniers temps, do l'établissement du
fouet qui serait app li qué pour les crimes
et délits commis par les apaches.

M. Barthou, ministro de la justice , ne
croit pas qu 'il soit possible à l'heure
actuelle d'introduire dans la législation
française celte pratique usitée en Angle-
terre ct au Danemark. En principe, le
niuiistre de la justice n 'y serait peut-être
pas opposé, nais it tui paraît difficile de
recourir , pour le moment, ù ces movens.

La questio.il sera cependant discutée
par le Parlement, nn député ayant an-
noncé sou intention de proposer l'éta-
blissement de la peine du fouet.

En attendant, M. Barthou fait pré-
parer divers projets de loi qui seront sou-
mis à la 'renlrée an Parlement ct qui ont
pour objet de réprimer les attentats con-
tre K's personnes , et epii atteindront tout
spécialement les individus <pl\rti (justi-
fie du nom un peu vague d' « apaches »,

D'autre par t ,  on fixerait un minimum
de jMiinc plus élevé, de telle sorte quo les
coupables uo noient p lus frappés seule-
ment de peines excessivement minimes,
ce qui est actuellement souvent le cas ;
ensuite , on réduirait le nombre dc cas
où les condamné» , en se soumettant ù
l'cnccllulemont, peuvent bénéficier Ue la
libération conditionnelle.

Enlin, d'autres remaniements sont pré-
parés pour mettre le châtiment p lus en
rapport avec la peine prononcée ct la
gravité de l'attentat commis.

Au congrès de Magdebourg
M. Bebel a rapporté sur la question

dil voto du budget par les socialistes
badois. Sos efforts oat tendu a la Conci-
liai ion

i. vous avec fait prouve, a-t-il dit, aux
Badois, de trop do mollesse. L'attitude
dos Etals du Sud dans les questions mili-
taires et maritimes, l'amertume et le
ressentiment du peuple qui en sont ré-
sultés eussent dû vous éclairer. J 'ai l'im-
pression, ajoute l' orateur avec tristesse,
que certains chefs socialistes ne compren-
nent p lus ce que les classes Bouffirent. »

L'ensemble d'une résolution de blâme
a été adopte par 289 voix conlre SO.
M. Bebel espérait qu 'on s'en tiendrait là.
Mais «n orateur réformiste, M. Franck.
dans sa déclaration, avait dû qu'on ne
pouvait prévoir cc quo les socialistes dc
l'Allemagne du sud feraient au sujet du
vote du budget dans les années qui vont
venir. Aussi la majorité préscnta-t-eilc
une motion tendant û ajouter ù la réso-
lution votéo la déclaration disant que ,
si ceux qui votent le budget s:: mettaient
eu contradiction avec celte résolution ,
les conditions du paragrapho 23 du statut
d'organisation qui prévoit l'exclusion du
parti , seraient acquises. La minorité de-
manda l ajournement. Celui-ci fut n-
poussé. La minorité qui t ta  alors la salit
uu milieu d'un mouvement général.

On vola. Pur 228 voix contre t>« ,
l'amendement fut adoplé.

Ainsi , la séparation est nettement
marquée entre la majorité et la minorité.
Quelles en seront 1rs conséquences el
que vont fairo les dépulés badois en
par t icul ier  ?

Sur les bancs de la majorité , il y a
des vides. M. Hcbrl a dû quitter Magdo-
bourg ' avant lo dépôt do la m<ition d<:

se demander s il est do 1 intérêt hier
compris d' un peuple do voir ses forera
vives se concentrer do pitra en p lus sur
l'exp loitation systématique du tourisme ;
on comprend mémo que certains Suisses,
comme M, Gaspard Valette, dép lorent la
transformation dc leur patrie cn une vaste
hôtellerie et voient dans co phénomène
« le point douloureux dc l'organisme na-
tional ». Mais si l'on admet lf point de
départ, force ost bien de reconnaître quo
la Suisse, pour atteindre le but, a mis en
œuvre les moyens d'action les p lus effi-
caces et les p lus habiles.

Lc succès a couronné sos efforts. Cha-
que été un Ilot de touristes déferle sui
ses montagnes, et lo reflux qui les em-
porte avec les p luies d'automne laisse
sur le vioux sol helvétique un riche en-
grais de cap i taux quo les indigènes so
chargent de faire fructifier. II est incon-
testable que cette invasion pacili que. ré-
pété'.' tous les ans, a apporté le bien-être
et la richesse à «les régions entières qui
comptaient, il - v a moins d'un siècle ,
parmi les plus pauvres de I Europe. Aussi
la Suisse s'elfnreo-t-ello d ' améliorer on-
coro une ' organisât ion qui a produit -do
tels résultats économiques, — d'augmen-
ter sans cesse sa1 clientèle, do perfection-
ner son outillage, d* mériter en un mol
lo surnom qu 'on lui a donné parfois :
l'auberge de l'Europe.

I.'art d'attirer les étrangers, de les
relenir , de les faire revenir toujours plua
nombreux, est devenu en Suisse une vé-
ritable science , qui a scs méthodes, ses

la majorité et (dus d' un est il avis que,
si lo chef écouté du parti avait été pré-
sent, la majorité n 'eut pas aggravé ù
ce point la situation.

Le discours de Guillaume li
. .1 propos <!d discours pictwucé à
Vienne mercredi par l'empereur d'Alle-
magne, la Nouvelle Presse libre do Vienne
écrit : i -**$> "** *M +•* ¦* ¦?• • «l

x. L'empereur Guillaume , dans sa ré-
ponse au bourgmestre, a prononcé un
discours enthousiaste, p lein do sympa-
thio pour notre pays, d,» fidélité cordiale
pour notre monarchie, d'amitié ct do
respect pour notre empereur. »

Le Vaterland de Vienne (catholique)
dit :

« Lo Uiscoui's de mercredi a montré
d'une manière éclatante oc3 sentiments
profonds d'amitié et de respect pour no-
tre tnortB.tqae et a fait ressortir à nou-
veau l'amitié des doux nations. »

La '/.cil dit .que la journée «lo mercredi
a noué un lieu qui est assez fort pour
assurer la paix do l'Europe.

La municipalité dc Vienne a décidé
d-; perpétuer le moment historiquo où
l'empereur Guillaume 11 prononça son
discours à l'HôteUle-Ville. Elle a chargé
des artisles de graver des p laquettes
(• ttinuiéjrHir:it .m»s_

Incident hollando-allemand
On fait grand bruit dans les milieux

maritimes belges de l'incident qui s'est
produit on rade de Flossinguo. sur l'Es-
caut, où lo gouvernement hollandais a
fait saisir le steamer Minerva, de la com-
pagnie allemande iVcpluii. il y a quel-
ques mois , un autre steamer de la
même société. l'Asiunè, avait causé des
avaries à un bateau-p ilote de Flessingue,
et c 'est cn réparation dos avaries com-
mises au bateau-pilote hollandais quo le
Mineroa a été saisi et mis à la chaîne.

On estime en Belgique que cet incident
porte atteinte au princi pe do la libertt
de l'Escaut , los différents trailés p laçant
Anvers dans la silualion d'un port de
mer lui assurant des communications
directes ct libres avec Ja mer. Or le gou-
vernement hollandais en saisissant des
navires à l'entrée ou à la sortie d-> l'Es-
caut, va à l'encontre de l'esprit des trai-
té*. Li gouvernemeni bel ge se trouvi
ainsi intéressé à l'affaire, car si ces pra
ti ques étaient tolérées , le commorco ma
ritime belge pourrait s'en trouver sérieu
sèment atteint .

La compagnie allemande so propose d*
demander directement réparation du pré-
judice qui lui u été causé, mais les cabi-
nets de Berlin et de Bruxelles ont pris
contact à co sujet , afin de rechercher les

cipo do la liberté do l'Escaut , qui est
essentiel pour la sécurité et la prospérité
du port d'Anvers.

En attendant, le steamer Minerva a
élé libéré sous caution do 25,000 francs.

Lock-out en Allemagne
L'Union des industriels de la branche

métallurgique en Allemagno a décidé ,
dam ur.c séance de comité qui u eu Ueùhier
jeudi , de décréter le lock-out à partir du
S octobre, sur lo 00 % do ses ouvriers.
Cetto mesure s'étendra donc à prés de
429,000 ouvriers. Ello est destinée « em-
pêcher les ouvriers métallurgistes do
soutenir les ouvriers dos chantiers mari-
times qui sont toujours on grève.

Grève de tramways
La Direction des tramways do Mul-

house ayant déclaré au bourgmestre qui
fonctionnait on qualité d'arbitre , que
les revendications exagérées dos ouvriers
étaient inacceptables, les emp loyés dos

lois, ses statistiques, ses organes multi-
p les et délicats , régis par d'étroits rap-
ports d'interdépoïldunco, eomme los roua-
ges d' un mécanisme d'horlogerie. -Orga-
nisation fort suggestive. Do précieuses
leçons s'en dégagent pour nous : si la
France peut rivaliser avec la Suisse sous
le rapport des beautés naturelles ', nous
n 'avons pas su , à beaucoup prés, dans
cle nombreuses régions , les metlre en
valeur et cn tirer parti comme nos voi-

Lc caractère pratique' ct réaliste des
Suissos devait s'adapter à merveille à
1' « industrie dos étrangers ». On peut
résumer lour méthode ea quel ques axio-
mes généraux, qui dénotent une connais-
sant fort justo do ia psychologie du
touriste. L'hôtellerie do l'Europe a son
bréviaire, qui n 'a pus besoin d'être édité ,
tant les préceptes en sonl fortement gra-
vés dans 1 esprit de chacun ; il peut sc
formuler cn six commandements, — dic-
tés par une.longue expérience.

Semer beaucoup, , pour rtcollcr plus en-
core.

Unc p lace primordiale est accordée à
h publicité pur le texto et par l'image.
Sûns parler des alliches des gares, la bro-
chure illustrée, répandue à'foison, cons-
ti tue Je moyen de'réclame lo p lus usité,

1 Au point dc vue do-la variété; mais,
pour - la nature alpestre , la Suisse offre
certainement un ensemble supérieur û celui
quo présentent la Savoie et le Dauphihé :
reconnaissons-le, sans faux amour-propre.

tramways dans une assemblée dc 122 per-
sonnes, assemblée qui a eu lieu mercredi
soir, a décidé à l'unanimité do cesser
immédiat ornent jo travail. Depuis hier
jeudi , aucun tramway no marche.

L'Italie et la Triplice
F On mando dc Vienne au Maiiino do
Nup lcs que. dans la let tre autographe de
l'empereur François-Joseph au roi d'Ita-
lie qui sera remise à ce dornier par le
comte (IVEIirenthal , lors do sa prochaine
visito à Ilacconigi, il sera question du
renouvellement ilo lo Triple Alliance.

CO renouvellement n 'aurait lieu que
sous certaines conditions exigées pal
l'Italie, conditions qui auraient pour but
de sauvegarder ses intérêts dans les Bal-
kans. Toujours d'après 13 M.tttiiio , le
nouveau traité, s'il est conclu , relâcherait
sensiblement les-liens entre l'Italie ct
les puissances centrales.

Note comminatoire
: On mando de Gonstantinople au lier-

ItiwrTagcblxttt que le gouvernement nisse,
par l'intermédiaire de l'ambassadeur de
Turquie à Saint-Pélerslioiirg, a présenté
uno noie nu gouvernement ottoman.

Tl ost dit dans cetto noie que les forti-
fications élevées récemment à l'entrée du
Bosphore, la visite projetée de la Botte
turque dans la mer Noiro, la voio ferrée
Saiisoun-Sivas constituent des faits gra-
ves ct susceptibles de compromettre les
bons rapports existants entre les deux
pays. On dit. encore que ces rails , s ajou-
tant aux déclarations sans cosse réitérées
dans los milieux autorisés au sujet d'un
rapprochement ontre la Turquio et la
Tri p li ce poumiiont être interprétés dans
lo sens de manifestations hostiles

« La Turquie, ajoute la note, pourrait
êlre encouragée par une amio secrète à
poursuivre "exécution do p lans sur les-
quels on s'est déjà entendu d'une ma-
nière définitive. »

En réponse à cette note , l'ambassadeur
ottoman à Saint-Pétersbourg a informé
le gouvernement russo que la Turquie
est animée des dispositions les p lus paci-
fiques , qu'elle vout par-dessus tout gar-
der la sincère amitié de la Bussie.

Patriarcat de Gonstantinople
'Les mesures do polico , prises autour

du siège du patriarcat grec, sont rappor-
tées, mais toutes démarches du patriarche
ct la requête des détenus eux-mêmes au
nombre do vingt pour obtenir leur libé-
ration SOUB caution restent infructueuses.
Benvoyés par la-cour martiale incompé-
tente pour être jugés par los t r ibunaux
civils, les détenus Sont incarcérés avec
les prisonniers dc droit commun dans
des locaux infects. Ces procédés soule-
vant l'indignation générale ct doivent
être invoqués contre la suppression dos
cap itulations et l'application aux Euro-
péens du régimo pénitentiaire turc.

Crise ministérielle au Cap
l.o ministère sud-africain accepte do

rester on fonction à l'exceplion de M.
Hulp, ministro dos finances , qui refuse
un portefeuille , â moins qu'il ne change
do décision ou qu 'on no puisse trouver
un remplaçant autre que Merrinian , qui
ne veut pas accepter un porlefcuiile avec
le général Botha.

Ce dornier devrait démissionner. M.
Mcrrimnn serait prié alora de former lc
ministère.

Japon et Etats-Unis
Un télég?ammo de Tokio au Neiv- York

Herald dit quo l'intention onnoncéo du
gouvernement dos Etats-Unis de fortifier
lo canal do Panama ost vivement com-
mentée au Japon. Les fonctionnaires

avec les insertions il annonces et d'arti-
cire pnyésdnns les journaux ct périodiques
do la Suisse ' et plus encore do l'étranger.

Chaquo organisation édile sa brochure ;
syndicats d'initiative , chemins de ter , so-
ciétés de navi gation , hôtels. Toutes sont
distribuées gratuitement, bien qu'elles
atteignent parfois les dimensions d' un
petit volumo 2. Et elles sont fort habile-
ment, conçues : la couverture voyante ot
bariolée , voire criarde , a t t i re  le regard :
los gravures do 1 intérieur , artistiques ot
soignées, invitent à jeter un cOUp d'œil
sur le texte. Celui-ci , à côté des descri p-
tions chères aux Imaginatifs, contient des
renseignements uliles dc loulo nature ;
p lans , cartes, itinéraires , horaires, ta-
rifs , etc. — qui les font apprécier des
gens prati ques. On prend doue la bro-
chure , et , qui .mieux.est, -on' la garde.
C'est là le . point essentiel. Car iin jour
ou l'autre on la.feuillettera , lorsqu 'on
pensera à un nouveau ' vovage : c'est ù

1 Les Suisses (surlout ceux des grandes
villes et du plateau) entrent en «fiât pour
une bonne part(voir p. 309) dans h nombre
des touristes.

'• 'Co n'est pas. en Suisse qu 'on aurait
l'idée — "cornaio on a coutume de'le . faire
dans tel de nos syndicats' d' initiative — do
retenir dix.centimes, au touriste qui vient
demander des adresses d'hôtels et auquel
on à remis un vieux journal local où elles
figurent — en songeant .¦ que c'est toujours
autant d'altrap.V». Différence de mentalité,
— différence aussi de résultats pour- les
pays.inlér .cssés.. ;. ; .' • -. . '

japonais déclarent qu'il serait dangereux
do permettre quo cetlo voie interocéani-
que fût exclusivement fortifiée par les
Etals-Unis ct prétendent quo lo principe
do la neulralité doit lui être app liqué.

Lc conseiller Nishi aurait élé désigna
par lo ministre dos affaires étrangères du
Japon pour étudier eette question inter-
nationale* .

Nouvelles diverses
Hier jeudi après-midi , l'empereur Guil-

laume a assista à Sigmaringen (principauté
do llolienzollem) k l'inauguration du mo-
nument élevé k la mémoire du prince
Léopold.

— Hier jeudi , s'est ouvert ft Saint-Pé-
tersbourg, le C» congrès intcrnalion.il <lo
gynécologie , auquel assisteront p lus do
200 savants et médecins étrangers.

— lies souverains russes Ont décidé de
prolonger leur séjour ft Fricdberg jasqu'à la
lin du mois d'octobre, la cure suivie par
l'impératrice ne pouvant ôtro terminée au-
paravant.

— Les bruits dc crise ministérielle s'ac-
centuent k Constantinople par suite des
divergences do vuo qui so 6ont produites
entre Ilakki pacha ot Djavid pacha au sujet
do l'emprunt.

Schos de partout
Wj UAVm_ H ET SON MAITRE D'HOTEL

Guillaume II aime beaucoup la carpe cuite
dans la bière, et , à ce propos, il y a cu
dernièrement à la Cour un incident curieux.

A un dîner, non do gala , auquel cependant
prenaient part un grand nombre d'invités, on
servit des carpos à la bière. L'emperour cn
tu t si satisfai t  qu'il cn redemanda. Mais lc
maître d'hôtel constata avec terreur qu'il
n'en restait plus et il dut  l'avouer.

Alors Guillaume, mi-sérieux ct mi-plai-
sant :

— Pourquoi avez-vous acheté si peu de
carpes ?

— Majesté, répondit lo maître d'hôtel, on
en a acheté co matin .',0 kilos.

— C est une belle quantité, reprit l'em-
pereur. Uno aulre fois , ayez la bonté d'en
acheter uno livre de plus, pour moi.

A LA BOURSE 0£ U E W - Y O R K
11 y a quelques jours , M. Iloadlcy gagna

à la liourse do coton do Xcw York 5 mil-
lions cn cinq minutes , ct, ft la fia do la
môme Séance, son bénéfice attei gnait 20 mil-
lions. Uno autro fois , M. Prico s'assura
3,500,000 fr. cn uno demi-heure , ct un
certain Livermoro ajouta 2 .'¦_ millions à
sa fortune personnelle cn l'espace clo cinq
minutes. Co dernier s'en montrait d'autant
plus fier que , quel ques années auparavant,
il n'était que petit commis chez un courtier
en coton .

Il faut ajouter quo les fortunes se défont ,
ft la Bourse de New-York , avec la même
rapidité qu'elles s'étaient faites .

l.yi DE LA FIN

M. de X..., cap itaino de vaisseau, a à son
sorvico un vieux matelot qui a couru les
quatre coins des mers.

L'autre jour , SI1'11'do X..., demandait au
vieux mathurin co qui l'avait lo plus frapp é
au cours dc ses nombreux voyages.

— Ce qui m'a lo plus étonné, répondit la
matelot , c'est quo les Chinois ont les mémos
habiluJc3 que nous. Ainsi , madame, ils so
mouchent avec leurs doigts, « comme vous
et moi _.

CHRONIQUE MILITAIRE :
La Qn des < Zeputlm »

Lcs autorités militaires allemandes ont
décidé de nc plus conslruiredo Zeppelin et dc
so consacrer aux aéroplanes. La nouvelle en
est donnée dans une déclaration scmi-olli-
cielle de l'organe des usines Krupp les
Neueste Nachriehten.

Cette déclaration ost accompagnée de
beaucoup d'assurances llaltcuses i l'égard
dos Zeppelin , quo l'on considère toujours
commo utiles, mais moins quo des aéro-
planes.

ce moment qu elle atteindra souvent sou
but, en aiguillant l'itinéraire duns la di-
rection voulue. — Des sommes énormes
sonl dépensées chaque année dc cc chef :
mais les bénéfices qui en résultent, quoi-
que difficiles à évaluer de façon précise,
sont bien p lus considérables encore.

Ces brochures , qui sc doublent parfois
cle journaux illustrés , sont sur los tables
dahs lous les bureaux cfo renseignements
(dont je parlerai bientôt), dans les salons
des hôtels1. Mais alors uno localité fera
do la réclame pour une autro ville ? un
hôtel pour un autre hôtel ? Parfaitement.

Tous les organes de la machine sont
solidaires cl ne sont pas rivaux. '

Voilà uno vérité économique qu 'il se-
rait peut-ôtre difficile do¦ faire admettre
par certains commerçants français , mais
dont'les Suissos ont fort bien compris la
portée2. Un hôtelier n'a pas la prétention

1 Hy a des gouvernements cantonaux qui
rétribuent certaines personnes spécialement
chargées do faire de h ' publicité pour lo
canton et d'y attirer des étrangers. Ainsi
l 'Etat du Valais subventionne- -le Journal
des nation * du Valais , public sous les aus-
pices du Conseil d'Etat.

" Toute règle . a ses exceptions. Ainsi
jadis les habitants de-SanU KifcJju» (Valais)
s'opposèrent à la création d'une route de
Viège à leur village, afin de garder le mono-
pole des voitures pour .-Zermatt. Mal leur cn
prit , car au lieu d'uue route on fit un che-
min do fer , da; Viège à Zermatt , qui mina
leur industrie. La leçon -' a "été - comprise
ailleurs. • .'

Confédéral!©!
Rntiqnn natlnnnlo. — Les tau x

d'escompte do la Banque nationalo
suisso eont les suivants : Escompte,
i % ; avances sur litre?, i ] _ ¦ % ; avances
sur obligations dénoncées, 4% ; avances
sur or, 1 %.

X,e respect des com*ci««icen «inn*
l'armée. — Les Neue Ziircher .\cc!irich-
ten publient uno protestation cl récla-
ment uno enquête au sujet  do faits qniso
passent ft l'école d'ailHerio do Bière.
Un ollicicr , qui cn a aux citlioli ques,
entremêle scs ordres d' apostrophes Ides-
santes pour los consciences des soldats
catholiques.

Société SIIISBC de* commerçant*.
— I.C service de p lacement de la Société
suisse des commerçants publie son rap-
port annuel , comprenant la période du
I- r mui l'JO'J au 30 avril 1910. lia maiche
des affaires s'est heureusement améliorée.

Lcs demandes, do p lace s 'élèvent à
52'Jî ; Il 159. postulants se sont adressés
nu buroau. 2010 p lacements ont été effec-
tués (1099 en 1908-1909).

Do 2053 sociétaires el élèves des cours
qui ont cu recours un servico de p lace-
ment, 972 ont trouvé une pla«.e.

L'activité des succursales à l' étrauirei
a été satisfaisante. Londres , avec 'i29 p la-
ceinonls, a dépassé le cbiiîrc (les dernières
années ; Paris accuse 242 p lacements ct
Milan 129.

11 ressort de la statistique des salaire.",
que la moyenne s'est élevée dans toules
lés catégories d'àgo, en partie même assez
sensiblement , sauf dans la catégorie des
p lus jeunes emp loyés, où elle est restée
stationnaire. La différence la p lus forio
est constatée dans la catégorie d'Age dc
.'¦2 ix '¦>¦"> ans. où la movenne atteint 4084 fr.
(yOfcO fr. 1 annéo précédente).

La demande d'emp loyés a été très
forte pour la banque, la bourse, les bro.
deii;s , lu ferronnerie , los machines. Main
tes bonnes places auraient pu tire accep-
tées, si le bureau central do Zurich cl
ses succursales do Bâlo. Berno, Fribourg,
Genève, La Chaux-de-Fonds , Lausanne,
Lucerne , Lugano, .Neiichàtcl, Saiut-Gall ,
Wintei i hour, l'aris, Londres et .Milan
avaient eu à leur disposition l«- nombre
nécessaire do postu lants qualifiés.

Cantont
BERNE

M. llltty et le fl*c. — L'ouverture
de la succession du professeur Hilty
a révélé une fortuno de", 256,000 fr. 1*
défunt n'ayant déclaré qu 'une partio de
cette sommo au lise, les héritiers ont BU
maille à parlir avec ce dernier, qui
lour réclamait 5G,0o0 fr. d'impôts arriérés.
Finalement , on a transigaé pour 18,000 fr-

LUCERKE
Grand Conseil.—Lc Grand Consoil

est convoqué pour Io 10 octobre cn ses-
sion extraordinaire pour s'oîcupar, entre
autres , cn deuxième lecture, du projot
dc loi sur l'instruction publique ct de fa
loi sur l'introduction du code civil suisse
(première lecture).

NIDWALD
Correction fluviale, — Lo Grand

Conseil a décidé de convoquer pour lc
12 octobre unc landsgemeinde extraordi-
naire , pour lui soumettre la ioi concer-
nnat la correction do l'Àa.

VALAIS
Xoinlnallon eccléalasUiiiie. —

M. Emilo Ebener , au Collègo do Brigue,
n élé nommé curé do la paroisse nouvel-
lement crééo dû Ycysonne prcs de Sion.

d accaparer tous los étrangers d'une lo-
calité, ni une villo d'eaux tous les tou-
ristes do la Suisse. Chacune au contraire
a intérêt à la prospérité commune, do
la villo d'abord) do la contrée ensuite :
et colle prospérité , l'union la réalisera ,
tandis quo les rivalités nc feront que lu
compromettre.

(A tuivre.I

Publications nouvelles

R.'.PJOKT Sun LES r.KCIIEKClIE» RELATIVES
À ILA . RSNTABILirÉ Dii L'AC IUCULIURE
SUISSE en 1908-09. — (i« mars 1908-28 fé-
vrier 1909). — Présenté au Département
fédéral du l'Agriculture par lo Secré-
tariat suisse des paysans. — Berne, im-
primerie K.-J. Wvss.l

On lit dans Pavant-propos :
• « Le rapport do cetlo année a subi une
transformation ct une extension sensibles.
Les comptabilités ont , pour la première fois ,
élé clôturées non pas seulement d'aprè3 la
méthode simple,;mais eocore d'après Une
méthode amplifiée qui donne des renseigne-
ments détaillés sur la composition du profit
brut d'une part et des frais d'autro part. La
plus grande-somhie ds travail qui en est
résultée a été richement compensée par una
connaissance plus approfondie de3 entre-
prises. Dans l'exercice 1908-09 lo nombro
des exp loitations admises dans notre enquête
s'est élevé à : 287 ; Io nombre total des
comptes clôturés depuis la création de Tins-
lilution ct qui se trouvent compris dans
nos tableaux atteint le chiffre 'do 1451. «



GENÈVE

w 
«ùnnotire Dc*gr*nff«" A

lève. — On «ou* écrit :
C U«bl'é Desgraiige.i, l'orateurd« la lêto

i, j-'édéralion catholiquo qui aura
dimanche , est * T»e'no âjté 'do SG flos.

J'V'orîgihaîro do la villo dn Limoges.

Tout jeuOT pr'Hfe, il flo révéla l'apûtro
.jjvrîbrs- '1 commença son travail

*jj  p ar la création des cercles d'études
*"f.",3 instituts populaires où so formèrent
* ̂ mbre considérable 

de 
jeunes gens,

^f-nleyé* 
de 

bureau , d'ouvriers ¦confé-

. cicrs 1u' allèrent hors des églises
. ijéliscr les masses ouvneros sous sa

[ii-inèiao , ayant soutenu la oontra-
i -îioa socialiste en divers endroits, fut
k - 'ntc't appela sur tous les points du

f lotte. On le vit dès lors à Besançon ,
tn» Bordeaux , Angouleme, ArraS , etc.

flerW'f lêt0 '°°* ol^urs IfancS-
J 

vons toujours bfillhmment et lo plus
fav**t victoriousotaont. Aujourd'hui, il
ï
«tdo tous les Congrès catholiques fran-

c'l, do toutes les Semaines sociales, do

tînt» Ie8 •'ourn'5es sociales et religieuses.
"s'il etlr ,rés remarquable commo ora-
ett populaire , il no l'est pas moins

aoiae orateur. . " '

U „ prêché cette année-ci le Carême à
, cathédrale de Limoges. Du premier
i-jncho au dernier, la vasto nef a tou-

^ 
#i comble. C'est qu'il sait trouver

jl traiter magistralement les sujets reli-
x. _ % Et sociaux d' actualité. Il sc
Lêle ainsi de touto manière l'hommo
aisé de 60n temps et de son pays, le
otfcrcncier parfait.
Citons comme publications sorties do

u plaino les conférences sur l'existence
x. pieu , sur le repos dominical , sur les
ijïfiers dc la cité future , la réfutation
¦ts manuels Aulurd , la critique dès pro-
j, Doumergue , ctc.

es aéroplanes au Simplon

La tentative faire hier matin par
iviatcnr Weymann, pour affronter  la
riierséo du Simplon, a échoué. \Yey-
_$_. est revenu au point de départ à
Ji. 15.
\_ commencement de l'après-midi, lo

ijUic était assez nombreux sur lo champ
niation. Les beaux essais exécutés le

lalio avaiont attiré beaucoup de cu-
isis de Brigue et des environs. Maia
H i b. 30, la vent s'est mis à souffler
• nouveau et Io ciel s'est couvert de
nages- _ . '
Us aviateurs quittèrent les uns après

s jutres lo champ d'aviation , Cha vez ,
i premier , avec Paulhan , venu pour
aler te champ do lancement, pendant
K h vent redoublait de force ot que
. nuages chargés do neigo s'abais-
jtnt surles flancs des montagnes.
Bientôt , lo public, désappointé, reprit

i roule de la vallée. A 5 h., il ne restait
js sur lc champ d'aviation que quel-
as oïtefcls et, de Tares envieux qua lu
i_X glacial n'avait pu encore chasser.
Du Simplon-Kulm, on signalait de la
dre et du brouillard.

FAITS DIVERS
ËTRANGËA

lo méfaits de lt» fondre. — La
fjdre a tué hier un fermier du villago de
îiîset (Lozère). Le fermier se trouvait avec
a LU sur un char attelé de bœufs; devant ,
nrchait un deuxiemo attelage semblable.
s HU a été enlevé par le fiuido ct trans-
xlii une trentaine de mètres , mais Eon
lat a'est pas désespéré. Quant aus bœufs ,
UU ent été foudroyés, un de chaque char.

d-.ii9i.il municipal expulsé p»r des
«nu». — Les femmes do Kocca-Priora ,
us les environs de Rome, étaient furicusoi

i Feuilleton de la LIBERTÉ

la Fille de la Sirène
rat Usthlldt M.ÀHI0

Agnès, toujours si singulièrement im-
ftosionnée, par la voix d'Hedwige Lyn-
i-n. se courba sur son pric-liieu, afin
m dissimuler son émotion trop intense.
Cauae elle redressait la tèto , longtemps
apfe quo lo chant divin cut cessé, ollo
tat la secousse d' une vive surprise. A
'•(¦is pas , Gudule. était debout , l'ép iant...

Gudule !... en présence réelle ct pal
£*¦¦¦> Gudule ct son inamovible cotte
«drap brun , son bonnet do tulle ruche
,: sa croix d'or ! Gudule, souriant- prés-
ide la.stupeur de sa jouno maîtresse!...

La vieille femnie cligna vers M* Queu-
"»• sans bouger de p laco, sans cesser
»*grcner Son chapelet , les rides de sa
m.... creuse agitée par lo murmure dos
•t ''t-:- Agnès attendit lo dernier évangile
tl rejoignit au. sitôt sa gou Vei nante , dans,: remoas de la toule , qui , déjà , gagnait
« sortie. • • ; . '
- Vous ici, Gudule ? Qu'-v a-l-il ?

^•manda-t-dlc, v.igwrooiit inquiète , en
'Mordant:

f_ C \ r,''lH>iulU Gudule avoo Sun¦' ¦.f'io liabiUiol. Une iilô^ qui nous esl
me de . voir où vous étiez, pour une

contre lo conseil municipal do 1» localité,
ifil avait reluti-, .le voler lea tonds néces-
saires pour l'établissement d'une conduite
d'eau.

Au moment où le conseil municipal était
réuni ft l'IIÔtel-de-Xille , 1(00 femmes péné-
trèrent dans la ealle dos séances et, à coups
dç pied ,' dn poing ct de bilon. elles exput.
lurent' Violemment le maire et le» édiles. Cela
fait , elles terminait ks portés oè j'édifie* it
remirent les clefs k «n brigadier de gendar.
merie, en lui recommandant bien do nc Us
confier .qu'à un commissaire du gouver-
nement.

l.o conseil munici pal impopulaire a en-
voyé sa démission en masse.

l:ri .:-iixiln;:'- . — Cinq Caf»bit>l_T» d'Al-
camo (Sicile) ont 'été attaqué*, il J a quel-
ques jours par une bande de bri gands. L:n
carabinier a éti tué. Tous les autros ont été
blessés. Lcs carabiniers ont tuô un brigand
et ont mis les antres en fuite. On dit qu 'il
s'agit dc la bande du fameux brigand Bailo
qui , de£ui3 longl'errtps, terrorise k pays. Lcs
autorités ont mobilisé toutes lés '.brigades
disponibles pour poursuivre les brigands.

FRIBOURG
Xoml nation eecléalnsUtjne. —

M. l'abbé Jean Klaus, curé d'Ueborstorl
ot prodoyen du décanat allemand, est
nommé doyen cn remplacement de M
l'abbé Humbert Weber, décédé la20août

la Féâérntlon ouvrière fît-
boargoolge. — Un de ces derniers
dimanches , un imposant cortège d'envi-
ron 300 participants, la vaillante Con-
cordia en tête, parlait du Cercle social
ouvrier pour so diriger vers' le l'ont
Suspendu. C'étaient les membres de la
Fédération ouvrière, groupés autour dc
leur nouvelle bannière, qui allaient a
Marly pour y passer quelques moments
do franche amitié avec la section de la
localité.

Une ioveuse assemblée réunit tout le
monde dans lo pavillon de la Croix-
Blanche. Les accents mélodieux de la
Concordia contribuèrent grandement t
l'agrément de la réunion. Eu VabsènM
du président , M. Gremion salua l'assis-
tance, en profitant de l'occasion poui
exposer à ses auditeurs les principes du
Syndicalisme américain. Après lui , M,
Emile Ems , licencié cn droit , exposa
quelques principes du mouvement chré-
tien social. Faisant allusion à un récent
accident do travail arrivé à Marly, il
exprima aux victimes la sympathie de
toute 1 assistance, en y ajoutant des
conclusions prati ques concernant la né-
cessité de l'assistance.

Ce fut M. Jules Zimmermann, le mé-
ritant directeur do l'Office cantonal du
travail, qui clôtura la série dos discours
par d'oxceîlonls conseils aux ouvriers.

Ces paroles bien senties furent vive-
ment applaudies.

Les conversations et los chants durè-
rent encore longtemps.

Tout le monde rentra heureux (L'avril
passé unc délicieuse journée.

i.;-, cherté des ponimÇs «1« terre.
— Lc Conseil communal do Fribourg,
préoccup é de la situation faito aux mé-
nages ouvriers par la cherté des pom-
mes de terre, a décidé , sur Ja proposition
de M. Menoud , de fairo venir d'Allema-
gne quelques wagons de pommes de
terre , qui seront vendues au prix coû-
tant , en gare dc Fribourg. Les arrivages
auront lieu le mois prochain.

Concert, — Dimanche prochain , la
Filurmonica italienne de lierne viendra
à Fribourg, pour donner deux concerta
MX Charmettes : lc premier ù 3 h., le
second ù 8 h.

fois. Lo docteur est- reste avec 4P" Qu
rel...

— Comment , mon père cii ? fit la jouno
jcuiic Iille do p lus on p lus stnpotaite.

Cette démaerhu si anormale était-olle
motivée par un sentiment do sollicitude
on ' nn instinct de méfiance.?... .Agnès
repoussa cette dernière idée. U était trop
doux do penser que ces deux êtres si
froids avaient pu s'attrister do la p laco
vide , 'cl qu 'attirés inconsciemment , ils
étaient venus là où ils pourraient la re-
trouver...

Touchée de cet espoir, MW Quentin
tondit ù Gudule lo bout do sps doigts,
humectés d'eau bénite : In iiominc Pxt-
Ir 'is... Que lo geste fraternel et chrétien
fût le symbole do. lu concorde et de la
paix à venir, la jeune tille lo souhaitait
dc toules ses forces aimantes , si mécon-
nues jusquo-là !...

La cohue , massée, devant la porto , ar-
rêta quel ques secondes les deux- femmes
près du bénilior : M"le Lynden, vètiio
de noir , descendait, l'escalier 'du jubé. Le
courant de la foulo l'amena près d'Agnès.
Elle sourit à la jeune Iille cl lui lendit la
main.

— Comment allez-vous .... Quaftd r
viéndrez-viins mo...

Sa Voix subitement mourut, Ses -yoïii
sn dilatèrent dans un ciïarenumt , voisir
île la démenée. .\l"'"'-l.yndoii Vtmûit d o n
llt viiii' la. Voisine «l'Agnès, i l  ollo lixail
épordiioiiieiit , comm uno vision de eau
chomar,-cotts-figure ' sans âge. .encadréi

T-e nmrclie-coucoara de Bnlle.
— On tioiss lélép liom. r

Le marché-concours de taureaux s'est
ouvert ee matin à Û heures. 300 animaux
sont présents. Deux délégations d'éle-
veurs allemands procèdent à -do nom-
breux achats; l'une n'achète quo 'du
bétail noir . A raidi , le jory comm?nccscs
opérations.

Mott d'nt» Inconnu. — Avant-
hier Soir, des personnes qui iravêTsaiôbt
la Torît de 15ueWroh, prés d'Uebèïsttftl,
trouvèrent un jeune hommo d'une tren-
taine d\mnée», :ifuï gisait à pea près
inanimée, tranii â&lfoid. tulles îëtratts-
portèrent dans û&o maiïôn voiaitte, où
on lui donna des soins. Puis on le con-
duisit à l'hospice de Tavel. Mais; en
arrivant devant l'hospice, le malheureux
rendit le derr.nr icupir. 11 n'avait pu
donner aucun renseignement bien intel-
li gible sûr son identité ; on croit avoir
cc/mpeis que sa mèro habite Berne ct
que son nom est Ollo ltuiltz(?). 11 pa-
rait âgé d'onè trentaine d'années. 11
devait être maladif , probablement phti-
sique. Il portait un appareil orthopédi-
que a uno jambe. On n'a trouvé dans
ses vêtements ni argent ni piété d'iden-
tité.

Jtecrntciqent. — Résultat dcsxipé-
rations du 22 septembre, à Romont:
56 hommes examinés, flotit 41 recrues;
32 incorporés , dont 27 recrues.

Vhcmln*ae fe té l t -UMqûef i  de la
Clrojère.— Los recettes d'aoêt se sont
élevées à 60.11G fr. (en 1900: 42,226 lr.).
Lo nombre des voyageurs a été do
55,313 (42,317 cn 1900), le nombre dos
tonnes de marchandises, de 4275 (4173).

Total des recettes dopuis lc 1" jan-
vier : 27S,773-(r. (en-1909: 276,341 fr.).

Sommaire des Revues

Les ÏIoSAT.P.osEil du 15 septembre con
tiennent des articles qui intéressent pailî-
culièrement le public fribourgeois . Le
compte rendu de l'assemblée des Etudiants
suisses k Olten porle la signature de Paul
Bondallaz. Une discussion serrée du théâtre
populaire du docteur Thurler, à propos de
Chalamala, confirme le Jugement justement
sévère porté par un Gruyérien dans Uotre
journal . On lira encore avec plaisir la
• Revue suisse o toujours intéressante ,
signée Pic Philipona. Le même auteur rap.
pello avec émotion le souvenir d'un Fri-
bourgeois très progressiste, M. Io dépulé
Louis Genoud. Enlin une belle couronne
est tressée à SI. Alfred Esseiva , le jeune et
sympathique magistrat que l'alpe nous a
ravi. A signaler encore un Article de
M. Oscar Leimgruber sur Karl Lueger, la
grand bourgmestre Ue Yiçnne.

Calendrier
SAMEDI 2i SEPTEMBRE

aCATEE-TEMP»
Jeûne it abstinence

BiOTBINDASli: DB fcl MERCI
Les mahomêtans faisaient peser leur joug

sur l'Espagne ct emmenaient chez eux les
esclaves chrétiens.

La Mère de Dieu apparut , une même nuit,
è saint Pierre Xolasque , à saint Raymond
de Pennatort et à Jacques , roi d'Aragon , les
conjurent d'unir leurs efforts pour établir
un Ordre de religieux voués par élat au
rachat de ces infortunés captifs.

^è^_ /̂Ŝy <̂ -j_/frn^^bs-'.-/i>'J<S ;̂jl̂ 2

EfMUXl ;̂:
wSr Prifintija »pii!t ti ttftMti %ff "j
Z. ¦ *i Potytechntciiih et à s.V- .- ,
fc^- lï.i"Vite Maturité E;,?'mmhmÊ

d'une niche dc tulle noir. Un cri s étran-
gla dans sa gorge '• "

— Gudule!...
.— Madamo Hedwige ! proféra la vieille

servante, reculant.
L'espace d'Un éclair, les deux femmes

restèrent face â lace, se considérant- âpre-
mçiit , et codime paralysées par un mémo
coup dè foudre. Aené.i lés reeârêlalt l'une
et l'autre avec un élonncmcnt intini. un;
duL; latira parsamunchc. essayant de l'é-
carter.'Mais un frisson violent boulever-
sait la face tragique du M,tc Lynden. Uiw
ll.iininc jaillit dans ses yeux égarés ,-qui
dardèrent sur Agnès un regard avide,
dévorant. Son bras cnvdoppa étroite-
ment l'épaule dc la jeune fille ct la retint.

— G'tt-e fcnimo , qu 'c^t-i'llo pour vous?
domantla-t-3llo la voix râuque,

— C'est la gouvernante qui m'a^élcvéc.
balbutia Agnès.

'—'Mais votro mire ? Qui Sut-votre
mère ? L'ûVCZ-VOUS connue ? -reprenait
Hedwige Lynden , plus ardemment-on-

—'.Non ! lil la jeune lillo pùlissant^Sc
sentant jeter soudain au bord d'un drame.
¦ Gudtilc ,s'acci-ochur.t usa robe , la tirait

cn arfit-re.
— No l' cioutèz pas. Agnès ! -Ycrtèt !

Mais il eût été impossible à la jsuiic
fillo , quond m4mo elle l'eût souliaité.
d'échappor it l'étrêintc qui l'enserrait . Kl
là volonté lui en manquai 1, il' nillours
l.'éélat ,snrii;.lnivl il,.-! y.-lix Usés uu\
.siens l,i fascinait. Dans ce choc subit
où luttaient des courants mystérieux"/*^

ui w.ï • .«:' '
¦¦ t fuermere mur®

Sir Cissel b&t en retraita
Paris, 23 sepleinire.

'- ho Figaro apprend dè Londres rfue fcir
Ernest Caîscl, en présence ûo Yeîth p ro-
duit par ion attitude envers la l'rancc
(voir Nouvelles du jour), s'est rendu hier
jeudi an Foreign- Office' "où H a eu Une
longuo conversation avec une haute per-
sonnalité. Il a déclaré n'avoir signé aucun
contrat d'emprunt avec le goii%'crnc-
niéiit turd, ni'aucuhe opliom avec quel-
que nation que cc soit. Dien loind'essayer
de gêner les négociations franco-turques ,
Sir Ernest Cassel , pressenti por lc gou-
vernement ottoman , lui a vivement con-
seillé d'accepter les conditions françaises.

Les nation:.! h tes «gyp tiens
Bruxelles, $Z seplembre.

"Le Congrès "national égyptien , 'qui
devait se réunir 4 Paris et qui aVait été
interdit par lc gouvernement français, a
tenu sa première séance hier jeudi , après
midi, à Bruxelles. Dans son discours, le
président à réclamé une constitation pour
l'Egypte ct il a protesté contre l'occu-
pation anglaise.

Chemins de in au.tr i Ai'.ns
v icime, 2Z seplembre.

Lc Keues Wiener Tagblatt annonce
que la 'résistance passive des fonction-
naires et des employés a commencé hier
jeudi à minuit sur les lignes de l'Etat, ta
Bosnie-Herzégovine ; les négocialions
relatives ù l'amélioration des traitements
et d?s salaires ont échoué.

Fêtes à Ca Qi >:
Madrid , 23 septembre.

Lcs ministres de l'instruction publique
ct de la marine sont partis pouf Cidix
pour assister aux fêtes célébrées à l'oc-
casion du centenaire de li  réunion des
Cortès J Cadix en 1810. Les fètes com-
menceront le 2i septembre.

vans fédération
Londres, 23 septembre.

Les délégués de douze syndicats d'em-
ployés des industries dc transport do
Grande-Bretagne, représentant 200,000
travailleurs, ont tenu à Londres une
conférence à laquelle des délégués ies
dockers fronçais et américains assis-
taient. Ils ont décidé à l'unanimité
d'établir une fédération en vue d'obtenir
une amélioration d:s conditions du
travail.

Dans lts crayons Fabtt
Nuremberg {Bavière), 23 septembre.

- L'ne grève qui durait depuis lc moU
de juillet et  s'étendait à 1800 ouvriers
emp loyés dans les quatre p lus grandes
fabriques de crayons, entre autres celle
de Johann Faber, sera prochainement
terminée. Le travail reprendra lundi.

Joué à Vienne
Vienne, 23 septembre.

-Deux pièces en unacte dcM.SVidmann ,
l'écrivain bernois bien connu, I La Fille
de Lysandre » (Lysanders Mûdchtn) et
la i Vieillesse de Paris » {Der greist
Paris) ont été jouées avec suïcés hier
soir joudi au théâtre de k Hofburg à
Vienne ; cé'tait la première représentation
de la saison. M. Thimig, régisseur, au
nom de l'auteur absent, a remercié le
public pour scs applaiidisssmcnts. On
sait quo le théâtre de la Hofburg est ,
pour les pays de la langue allemande,
l'équivalent do co qae la Comédio Fran-
çaise est pour les pavs de langu» fran-
. .15:

Exécution capitale
RemiremoM, 23 seplembre.

L'asèassin d'un négociant (voir 2'-!

Îagc
-) a élé exécuté ce matiu, à5 h. 3C

f est mort courageusement.

a'était plus qu'uno chose passive, aban-
donnée à l'impulsion Ja plus puissante.
Et cette fofcv l'attachait à l'épaule do
M™ Lynden. toul prè= du beau visage,
ravagé en ce moment- d'é mot ions vio-
lentes.

• La .sçone ¦ -avait été trop rapide , les
réf'hVji.vs s'éthangeaien! â voix trop bas-
ses pour être perçues même «les gens qui
coudoyaient les trois femmes uu passage.
Cependant la personnalité de la canta-
trice signifiait lé gVoiipc à l'attention
dans la foule plus clairsemée. Mme Lyn-
den eut l'intuition de cette curiosité, cl
elle entraîna - Aimés vers te seuil. Giuiui .v

tresse, redoublait ses instances éploréos.
— Agnès, vous ne savez pas Ce que

vous faites!... Que dira le docteur , Sei-
gneur mon llioil ... Qui s'attendait ù
cria ?.-.. Ne lVcoutcz plus, venez vite !,..

La jeune Iille, an.nom île son père, eut
uh réveil, et lil un effort pour se dégager.
Mais MBie Lynden lVnvoloppait plus
étroitc-hièut encore, l'emportait presque ,
comme dans un rapt , et iin rire délirant
aux lèvres , deux jets - de larfties sur les
joues, lui murmurait à -l ' oreille :

¦** Non , non. j'o no te luissérar pas
reprendre... Ah ! il t'avait bifii tachée!...
Depuis tant d'années, je te ch. relie- Maia
Dieu est bon !'... Eisa, ma petite Eisa !...

Alors Agnès, eu «Jl allol-uv-nl ." c. m-
mença de conipreiitlie qu'un ptodige
s'accomplissait ... Elle p lia sous la KO.
cousse- d'an cspôic'-labûleux... -l.'.h bé-

Une noavelle victime de l'aviatkin
Bruxelles, 23 se piembre:

\jné 'dépêche do . Bruges annonce qde
l'aVialeur français Mouton , qui faisait
une expérience cn p laneur captif à Coq-
sur-Mer , a fait une chute de 2 *) mètres
de hauteur. Le câblé qui retenait son
cerf-volant s'étant rompu , on vit la
machUie tournoyer dans Vespace et venir
s'abimer sur le sol , dans une chute d'une
rapidité vc-riitfnclise. IShulon porte à Ja
tète deux larges blessures ; il u Je corps
couvert de plaies et de contusions. Son
état est très grav*-.

Révolutionnaires et ?olaorj
Varsovie, 23 septembre.

Des révolutionnaires oùt assailli l'h&cl
de viJJi du bourg d'JJow (PoJognp) et
ont Inp lia agent. Ils volèi-ent ensuite
de l'argent ot des bons du Trésor. I'ina-
leûielit , ils tirent sauter à k dynamite
lc gretlo municipal et s'enfuirent. Sur
leur aherain , ils blessèrent encore un
forestier.

Le cas de Savarkar
Ilombaff. 23.seplembre.

Sp. — Le journal Advocote oj India
assure que le gouvernement anglaisa
informé le gouvernement indien que la
France avait abandonné ses droils dans
la question de l'Hindou Savarkar qui ,
s'étant réfugié en port dc Marseille , fut
livré au capitaine d'un navire anglais.

Cette nouvelle est inexacte. La ques-
tion soulsréo par la cîS Savarkar s'est
nullement réglée Ct les pourparlers conti-
nuent à ce sujet entre les gouvernements
français ct anglais.

SUISSE
Les aéroplanes a Brigue

Brigue, 23 seplembre.
Co matin, le temps est beau et clair,

Vers le Simplon , les nuages volent trôs
haut et les montagnes sont entièrement
dégagées. Le3 nouvelles de Domo sont
très favorables. Lc temps est chaud ; il
n 'v a aucun brouillard sur le cul de
Monsera. Lc Simplon-Kulm signale le
beau temps mais un vent assez fort
Cattaneo a démonté son Blériot ; il est
parti pour Milan. Dufaux et Taddeoli
dont l'engagement expirait jeudi soir,
démontent leur appareil.

Lcs appareils de Wiencziers et de Piil-
lette ont été descendus à la gare dc Brigue,
où ils seront emballés pour Milan.

Brigue , 23 septembre.
Le ciel est sans nuages; l'air calme.

Chavcz et Weymann ont lixé â cet après-
midi leur départ pour la traversée des
Alpes.

Etrange démonstration
Zurich . 23 septembre.

D'après une information de la Conter-.
votive Korresponden:, Jes correspondants
des journaux italiens et français délégués
au concours d'aviation Brigue-Milan ont
adressé au syndic Nathan , à Home, une
dépêche pour le féliciter de son récent
discours contre la Papauté .

.' . Acquittement
Chexbres, 23 septembre.

Le tribunal du district de Lavaux a
acquitté le commis Currat, le mécanicien
DupuÏ3, le chef de train Girardet et lo
chauffeur Berloz renvoyés devant lui à
la suite du déraillement survenu à Chex-
bres le 5 mai , du aune erreur d'aiguillage.
Le tribunal a écarté la demande dis
C. F. F. qui réclamaient 1 fr . de domma-
ges-iutéréts et a mis les frais à la charge
de l'Etat.

Baya, la voix mëmir ut frêle comme cell'
d'un petit , entant. :

' —' Voulez-vous dire qne vous êtes.,
maman ?... On m'a toujours laissé croin
que ma' mère est morte...

ver. dit M-iC l.yndi-n eu un brusque san-
jlot.

Fendant d'une poussée irrésiftible les
attroupements des baigneurs qui caque-
taient et ilànaient devant l'église, la
cantatrice s" précip ita vers la voiture
qui l'attendait , et s'y jeta ave- ?a proie :
-̂ Aux Iris, colnmanda-t-elle Fiévreu-

sement , Et vito !...

de fouet , partirent ù toute vitesse. Gu
dule, IvjetéV en arriére par le premie
tour de roues , vit disparaître , au carre
four des boulevards, la voiture qu'cll
s'efforçait de suivre.

" Sur la terrasse du Chalet Vert domi-
nant l'avenue, le docteur Quentin f t
_,\u. Guéret attendaient , en causant, la
sortio de la grand' messe. La vieille de-
moiselle , encouragée par l'attention polie
de son interlocuteur, s'étendait oVcc
complaisa'ncè sur lès péri péties do «à
cure, ct. chemin faisant , relatait les ùic-
îius événements, trep ifiSigàiflàWS pour
prendre place duns sos lettres , qui avaient
iii -riitenté le vOViige .(e lhi»iii.li.S. '

Ca fui aù'coiirs dè et* r.'vlt , après main-
tes circonlocutions emp lies de l'éluge ftôs
Sabin , tous deux si benfc si seivinbles,
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CondiUons «tmosphirftioss «B Bulsit, cs
23 septembre, k 10 k.

Beau sur les rives du Léman , Zermatt ,
Itagaz et Saint-Moritz. Pluie à Kchaffhouse.
Nébuleux à Gœschenen , quelques averses à
7-nrith. Ailleurs couvert. Bise à Genève , La
Chiux-de-Fondî , Lugano et Davos.

Température : 1° à Davos ; 1" à Zermatt ;
I" à Saint Moritx et Gôschenen ; ô" à 7° sui
tout le plateau suisse ; S" k d" sur les rives
du Léman, Neuchâtel et Balo : maximun
IO' à Lugano.

TEMPS PROBABLE
. itst U Sulsso oocid«&Ul«

Zurich, 2.3 septembre, midi.
Nuageux ; bùs ; bise.

—. Lï ?_, 

Les personnes qui s'a-
bonneront à la LIBER!"V,
dèa co joar ne paicrooi
que 3 fr. jusqu'à fia dé-
cembre 1910.

- • -.D. PLAXCUEREL, gérant.

t_i_ conKtlpaUon est au plus haut
degré préjuciiciablc i la santé, car il se
forme alori très fa:ilement dans l'intestin
dçs toxiques di pourritures qui compro-
mettent à tsi point la bonne formation
dn sang qu 'il en résulte presque toujours
des maux dé tête, des palpitation*, da
l'oppression , des renvois, des ilituositéî ,
ds l'inappsténes, de la fatigue etc., etc.
Uni évssuatiob quotidienne et suffliante
est donc la première condition, ce la sants
ei du fonctionnement réjulicr de notro
organisme. C'est pourquoi il est de toute
urgence de prendre à la première alerte
l».s Pilules Suisses du Pharmacien Richard
Brandt, préparais d'après une formnlo
depuis longtemps éprouvée , et qni sont
absolument ihofiensives et sûres. L% boite
avee étiquette, « Croix blancho sur fond
rougè » portant l'inscription « Richard
Brandt » . au prix de 1 f r .  25 daas los
pharmacies. " ' 3871

Vju'eile se ha.'.iril.i. d' un ion négligent, ù
menlioniier lo fait tout récent et capital,
la présent al i"n d'Agnès â la grando ar-
tiste, M»* llcdwige Lynden. Mais, c;
nom à peind articulé, elle n>sta bouche
bée, clouée j-ar la R-ayèur. M. Gtiêntin
s'était redressé, DVM la promptitude
d'un are dont la corde vient de rompre,
los Jeux injectés x-t brûlahts.

— Qu'avez-vous dit... Hedwige î.yn-
den ici!...

— Mais oiti . fit eraîiitivt mcnt Mélina...
C'est la seconde saison qu'elle y vient...
pour se soigner des suites d'une chute
do voiture.

H terma les y«\jx et frémit brujam-
ment." Puis il éclata d'un rire sec, dis-
cordant, qui p laça la pauvre inslilutriiîe.
Elle devina confusément que le nom pro-
noncé évoquait un souvenir, enfoui dans
le mystère de cette existence d'homme.

— J'ai cu tort de les laisser faire 1
confcssa-t-elte avec inquiétade. Je pré-
sentais que «Sela vous dép lairait !•... Les
circonstances m'ont entraînée. Je n'ai
pas eu Io temps de vous prévenir. C'est
avant -hier seulement que nous avons ren-
contré celle dame,dans une excursion au
château do Monççaux. Agnès est allée
la voir hier soir avec Jes Saiiin ct a chante
devant clic. M"» LVndea lui a donné,
d'ailleurs , les conseils les plus sages et
les plus modérés.

(A tuivre.)



G. T. BROILLET
Midecln-Chlrurglen-Denllsle

«le retour
Filature de (aine

de PAYERNE
Fabrique de draps et mfltlMS

en lous genres
Fabrication A façon
Se rend tous les jours de

marchés et foiro» :
Friboarg: t Itue Ott Epouttt.
Horat i vis-à-vil Je la poste.
Komonti maison Ph.Clénxtnt .
Sa recommande, 3399-13S9

J. <. I nj i us- l',, - rc ir .
P.-S. — La fabrique possédé

le nouveau LOUP CARDE , nou-
velle machine servant à ouvrir la
lllnt i. xm la brliir.

DENTISTE
D' SI» IS

médec in-dentista
dt rO:ii:nil J ds PttltdtlpUi
reçoit tous le* jours , ds
0 k 12 h. et de S à t h.,
Slmtnck* cictctli

2, Rue de Romont
FRIBOURQ

MISES PUBLIQUES
de bétail

Le soussi gné exposera en
mises publique» , devant son
domicile , à Krueoc», le lundi
3 oclobre 1910, dè» 1 heure de
l'après midi :

1» l' ne dizaine de jeunes
mères-vaches printaniôres en
partie primées.

2" Six génisses de 2 ] ¦_ ans à
3 ans. portantes .

3» Cinq génissons do 1 Yt an

_ - l' ne belle iruie portante
de 13 semaines tt 2 porcs ii en-
grais«er. 3852-1551

&> r ne belle j  u ment.
Long terme pou r le payement.

<;us t» \  e Cbuneroo, Rioloz.

Henri Mî EU
Place de la Gare

FRIBOURG
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.Nouveau modèle de
calorifère à feu
continu pour bois
fit nn tVar i tp

On expédie
par paquet depuis 2 kilos dans
loute la Suis«e du bouilli au
prix de 1 t'r. OO le lillo franco
contre remboursement, xoit
hii-ut de premier choix et
,',- u r i i n l i  «le tonte fraîcheur.

Boucherie Tobler, N° 36,
NtJcitH, Genève. 3346

INSTITUT U1ED
HORW , près Lncerne

pour jeanes gens qui doivent
apprendre à fond et rapide-
ment l'allemand , l'anglais , l'ita-
lien ct les branche» commer-
ciales .

Pour programmes , s'adresser
» la Direction. 2954

BONNE TOURBE
Gâter Tor!

per Kuder (par char)
23 fr., franco Fribourg

gegen bar (comptant)
J.-II. I*FEIFER. t i i i i n

A LOUER
avenue de . Pérolles , N»» lt
et 21 , divers locaux pouvant
servir de magasins ou bureaux.
S'adresser à MIT. tl'eelt , Aeby
cl C», bnaquiern. »57M
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! ÉCOLE DE COSIIEIiCE WIDEHANN, BALE BSK
! f n i l l 'C  CPtllPcipinlc tit •immole Cours préparatoiro» de langue allemande. — Entrée mi-avril et ral-octobre.
i i nui . ï  ,M nu.MI u IS Cl il II M (Il n. Prospectus gratis par le direoleur : Kené WIltEMANN, dooteur en droit.
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ON TROUVE

à a Librairie Catholique , 130, Placo Saint-Nicolas

et à l'Imprimerie Saint-Paul, à Pêrnlhs
FRIBOURG

les ouvrages suivants de la i •

Maison AUBANEL, Frères, à Avignon :
Le Livw de oiétâ de U ieune fille, reliure mouton , traj ichc

dorée . . Fr. 5.50
Le Livre de p iété de la jeune fille , reliurcchagrin ,'>«rj lioix > 6.50
Le Livre de piété de la jeune fllle . reliure chagrin, 1« c |ioix,

tranche dorée . • •  » "-Gù
Le Livre de pitié de la jeune fllle, reliure imitation i naro-

quin poli , gardes chromos, tranche dorée . . . .  > 9.60
Le Livre de piélé de la jeune fllle , reliure chagrin ]>oli ,

tranche dorée , • • > 8.—
Le Livre de piçté de la jeune fillo. reliure raaroqiun du

levant poli, dos Bradel. gouttières creuses, tr. dor. > 12.50
Le Livre de piété de la jeun» fille, reliure percaline an-

glaise , tranche dorée > 4.60
La Vie ao Pensionnat, compriment du Litre dr piélé de

l.i jeune f ille, par l'auteur des Paillettes d 'Or, brocliô » 2.40
La Vie après le Pensionnat, par l'auteur des l'uillevtcs d'Or:

1" parlie . La jeune fille et la lamille, broche. . » 2.—
gne > La jeune fllle et la paroisse, > > 2.—
3".- » La jeune fille et le monde > 2.—
4m* > La jeune fille et l'avenir > 2.—

Paillettes d'Or . Cueillette de petits conseils pour la
sanctitication et le bonheur de la vie. Recueil com-
plet en :i vol.. chaque volume broche . .. . . .  > 2.40

Us mêmes, relié?, le volume > 4.10
Paillettes d'Or. 14 séries différentes, chaque série se

vend séparément > 0.60
Le petit livre des Supérieures, par l'auteur des Paillettes

d 'Or , broché » 1.25
Le Livre des professes, par l'auteur  des Paillettes d'Or ,

reliure percaline ang laise, tranche iaspee . . . . > 4. 75
Les quatre petits Mois réunis : Mars , Mai, Juin , Octobre ;

reliure percaline . . .  > 1.00
De l'amonr et du Cœux de K.-S. Jésus-Christ Elévations ,

par le R. V. Gabriel Roullier : broché > 1.50
Du même auteur : Les lêtes de la Sainte Vierge : broché > 1.75
Le Livre des enlants qui se préparent à la Première Com-

munion : relie » 2.80
Le Livre d!s gardes-malades, par l'auteur des Paillettes

d'Or, broché > 1.50
Le Vol d'une âme. Journal, lettres, notes, souvenirs ;

brochr > 1.80
Le Liste de la jeune fllle en vacances, par l'auteur des

Paillettes H'Qr; broché , > 1.50
Les petites vertus et les petits délants de la jenne fllle, au £>

Pensionnat ct dans la lamille : broché > 0.70
La Science dn Ménage, complément de l'éducation de la lflj 9

jeune fille > 0.70
Méditations de la Douleur, par Mgr Hasley : broché . . > 1.50
l'itteurs : Le Saint Sacrifice de la Messe > O.GO
La Cité de la Paix, d'après le témoignage de ceux qui y

sont revenus > 2.2a
De-ci _ -:¦:¦_. par Berttotn-Bontoux > 3.—
Notions générales de littérature , 1" partie : Prose. . . > 1.71

. > > 2""' > Poésie . . > 1.71
Après le Catéchisme. Cours d'instruction relig ieuse, par

l 'auteur dee Paillettes d'Or, 2 parties ; le •vol. . . > 2.—
La Passion , par le R. P. Clarke 1 1.—
De la Prière, par l'auteur des Paillettes d'Or; broché > U.6C
Avec Lui, par le R. P. Gros > 1.10
Du style épistolaire. Leçons de littérature ; broché . . » 1.30
Lecture pour tous les jours du Carême : bruche . . . .  > l.sC

etc., etc., etc.

^mm^m,t^tmm^m^^m^^M
ON DEMANDE A LOUER

une ou deux bonnes caires
iituéos dans le cenlre de la vil le

Adresser les offres à la Direction «le lu Police l o c a l e  de
Fri hou r;;. H 4L' -: 1 V ',. - U

I

Vo» C'i!-)voiix tombanMli , « TP.-, roiu dw pcIUoolM JP«
et dea démangeaison» à la t4t»P K 7 \

FAITES UN ESSAI AVEC LA % I

mm MTOttTWHlE POUR US SOINS OE U TÊTE, L
de CLERMONT & E. FO0ET a Genève, J

• 
Becommaadablc mèma pour lea earanta. f̂c

E» vaut» xtvxi leui lea majjeini di Ceiftura et Perhimerlei. ™

Dimanche 25 septembre
Reerolzoo, à l'auberge dc Courtepin

I M I T A T ION CORDIALE
U 4090 F 3883 I_e tenancier.

Pommes de terre de table
a «OH prix 1res avantageux. Arrivage
de wagons incesMa ïunicnt.
S'adresser à Louis MOLLY, avenue de

la <iarc, !\'° 5. H 8048 F 3778

$sine de §alvanoplastie
FRIBOURG (Suisse)

Installation moderne
Spécialité : dorure et argenture de vases et ornements

d'é glise , bijouterie, services de table.
Nickelage extra fort pour armes, instruments

ciechi rurg ic .de musi que ,art.d' automobi les ,
vélos, etc.

Cuivrage, laltonisag», éUmage, oxydation
de tous métaux,

Métallisation, reproductions, polissage el
réparations.

Nos métaux précieux sont exempts de tout
alliage.

Arnold BUNTSCHU & O"
62, Court Chemin, 62.

Société su ie Bup et ie Dépôts
CAPITAL : 25,000,000 DK FRANCS

(un cinquième versé)

SIÈGE SOCIAL A. LJA.TJSAIV]VJ3

1GMCE 1>E FRIBOURG, 38, Avenue de la Gare
PRINCIPALES BRANCHES D'OPÉRATIONS :

Comptes de dépôts de fonds et comptes courants û intérêts
avec on MI us  service do chèques.

Chèques directs et Virements sur tous pays. Payements télégraphiques

ORDRES DE BOURSE
Suisse et étranger

HOI7BCKIPTIOXB SAXS FRAIS A TOUTES I,T'..S ÉMISSIONS
Mise en règle de titres, Transferts et Conversions, Renouvel lement  de feuilles de coupons

Echanges, Versements et Libérations, etc.

VENTE DE VALEURS A LOTS
Escompte cl encaissement de tous coupons suisses et étrangers

AVANCES STJJFl TITRES
Encaissement d'Effets de commerce. Factures et Reçus sur la Suisse et l'Etranger

Billets et Lettres de crédit circulaires sur la Suisse el l 'étranger

CS&KGS BS ffiEOOTMBB ST BS&&STS KTa&TCSaB
GARANTIE

contre les risques do remboursement au pair , par suito de tirages au sort
conformes au tableau d'amortissement , de valeurs cotées au-dessu3 du pair

Garanties conlre les risques dc non vérification des tirages

RENSEIGNEMENTS DIVERS, SERVICE DE CORRESPONDANTS. ASS0RANCE8

GARDE DE TITRES — COMPTES-JOINTS

Dr H. GANGUILLET
dentiste-américain

l \\U lie. twltU i .  .ci u «t ii P :i :il(!)lii
¦accu, de M. Ch. Broillel

médecin-dentitte 1704

A PAYERNE
Consultation» tous les Jeudis,

de 8 k 12 h. et de 2 O 4 ta.
Maison Comte-Rapln

*i.-rt-vi, du Café xi* Pcmt

8 

Sa qualité et son bril- 1
lant surpassent tout, [j

Pension-famille
Une famille séricu«e rece.

vrait en pension queliues leu.
nés genn-Atndiants.  CDambres
confortables , bonne cuisine.
Soins dévoués. 3f89

S'adresser à M"ii Torelic,
HaUon de la Préfectnre,
I'ribo urg.

Ameublement
et ornements d'église

Clément DRI0TON
21, l...-__ de Pérollti, Fribourg:.

Travaux de Stulpture
Cbasobleiie. BronzH, OMévror ia

Mnlucs  en tous genres
Cierges liturgiques

A. AUDERSET
avocat , Fribourg

RDE DE Z/EHRINCEN , 97.
¦r o u H i f s i i i e r i ' r c M l i M i ' !  v e n .

drediM ft DH I UVHJ rr-k- l .m',
llotel du Cerf. Cousultauons
juridiques , contentieux, recou-
vrements , locat.oDs de do-
\: ï i x v . in. : : . : : • : ¦  I h i ' -'i

G5uchmann?C^ïk i

.Yî A^pouroblcnirune I
l̂ peau soup.e.btanchcxpurcl

Véritable k 70 ct. chez : I
M 11* Rcesly, mer., rue del

Romont , Pribourg. 174'J
il . I-app. pharm., Frihoury.
V. Zurkinden , coiff.. Pribourg-

A louer pour tout de suite ,
avenue de Pérolles, N» 4

grand magasin avec arrière
et N° 6 bel appartement de
9 pièces, plus ttiaoïbredo bonne
et chambre de bains.

S'adresser au concierge,
N-' IC.  341 fi

Belle chambre meublée
AVEC Vl-ASION

rue Grimou.v, 12 , au I" étsjre

Magasin à louer
N» 73, rua de Lausanne. Selon
entente , transformation de vt-
triue. Réparé k neuf.

S'adresser au I« étage.

OX DEMAKDE ;,$&_¦

une servante de cure
S'adresser BOUS H401SJF , k

Baatenttein et Vogler. Fri '
bourg. 3810

en tous genres et fous prix,
pianoi neufs, depuis 550 fr.

Choix immense
Yentc, location , échange
ACCORDACES REPARATIONS

F.Pappé-Ennemoser
| BERNE

54, Grend'Ro». Téléphone 1533
Maison de confiance

Maladies des yeux
L«t D» Verrejr, médeein oou-

II J to , à Lausanne, revoit A JT1-
boorg, 87, rue de Lausanne, le
I" et le 3°" samedis  de ehaque
noi<. ds8 i 11 il, h. du matin.

A vendre ou à louer
pour cause do santé ,

une maison d'habitation
neuve , comprenant 2 apparte-
ments de 3 chambres , avec
magasin d'épicerie-mercerie,
bonne clientèle assurée , vastes
caves, buanderie , lumière élec-
trique, .eau de source, jardin
potager ot d'agrément. Situa.
tion magnifique , au csntre du
village tt bifutcavion des routes.
Affaires d'avenir. Conviendrai
pour n'importe quel commerce
ou métier. 38I3-I6S8

Occasion unique et conditions
très avantageuses.

S'adres. sous chiffres H3785F,
ft l'agence de publicité Haa-
senstein el Vogler ii Pribourg.

I.'U'age du Znekooh Savon
médical breveté est k re-
commiinder chaudement pour
combattre la peau sèche ct les
pellicules, dans lo cas de léger
ic - i i t hy osis , impnretés de
la pean , telles que

boutons
a ins i  quo leurs su i t es , pna tn -
le», ete., qui rendent le visage
si laid. Ainsi t'exprime le D'
m ô l  W. en parl ant du Kaé*
kooh S inon  médical bre-
veté à 1 fr. (15%) et 2*5
135% ci i 'ot  pu i s s an t )  en com-
binaison avec Crème Zt ic -
kooh k tr. 1.15 et 3 fr., et Zuc-
l.imli Navon de toilette
( iU. II * ) à i fr. et K.8&. Kn vente
a la pharmacie Bourgkneeht.

Fruits du v alais
Poires ot pommes d'automne

et de conserve dans toutes les
variétés de choix. Envoi» par
wagons ou en détail- Joseph
*Iu5  r- expéditeur, -Chamo-
son , près Nion. 3867

Ondemunde, pour le 15 oo-
tobre ou époque a conveuir ,
unc très bonne

femme de chambre
férieus? , fâchant très bien oon-
dre et repasser. Boni gages se-
lon aptitudes-

S'adresser soas H 4086 F, k
HaojMutei» et VopUr. m-
houro. 3875

Dame anglaise demande

chambre et pension
dans bonne famille de Frib >urg.

S'adresser ious H408\) l?, k
Baatentttin tt Yog ler. Prù
bourg. 3S72

Automobile
«Forel», 4 cy lindre» , 12 HI' ,
Ii places , tapote , parc bnst ,
lanterne , cornet , « roue Utep.
ney ». antidérapants , marche
parfuite et très vite , » vendre
tout de suite, «n comptant,
poor 1000 fr. Conviendrait
spécialement pour travail jour-
nalier.-. 3881

Kcriro tous J 14525 L , à
l'agence de publicité Haaien-
stein et Vogler , Genève.

I.a mei l leure  llqOCnr
eomme

apéritif , digestif
reconstituant

C'EST LE

Centherbe CRESPI
Si on le boit pur , ii eittrcs

fin , exce l l en t  avec le vermouth
et délicieui dans le café.

Demandez-le dans tous les
cafés. H 4311 L 3878

Pruneaux du valais
- 10 kg. 20 kg. ¦
*¦ 4 fr. 7fr.50 franco.
Tomates, pommes 0.35 le ke.
Emile llender, tort., Pull y ( Valait)

Pommes â cidre !
Les soussignés chargeront mardi 27 septembr

à Fribourg j mercredi 28 septembre avant midi iGuin j après midi à Schmitten, des pommes à cld'rà 4 et 5 f r. par 100 kg., ainsi que des poires & botïj
et dos poires à colliard cueillies à la main , à7 .
8 fr. par 100 kg. II4079 F 3S73.15;2"

/E8ISCHER, SCHNEUWLY & C
â Schmitten. '

^̂ jfctfEti&tffliM MlltflfUttMi'A'JiaK. -̂

PIANOS
cordes ciiiisécs

3 ® Vente, location , accordnflO cl réparation s j
P R I X  A V A N T A G E U X

M. K R U G E R
8, Pontaise, LAUSANNE

{ Membre dc l'Orchestre Chalamala , Bulle )

JACQUENODD & TOHLiRTBES
Menuiserie mécanique

Tôt» Henri FRIBOURQ Tout Etml

¦péclaliVé : Travaux de bâtiment
TRAVAIL PHOMPT ET BOIQNÉ

Pria nodérH, Dsvli ft dlipitlUcc

Marché de graines, à Gain
au dépôt do la Société économique du district de la Singine, ffl
au 30 septembre. Provenance dtresic de icmaillcs , qualuia su;
neures de froment , seigle, épeantre , avoin? , orge.

Les agriculteurs et intéressée sont invités a visiter lo marcl
Société économique du district de la Singine.

PFAFF
Machine à coudre la pin» avantaf;cu8
est la machine par excellence pour l'a
milles ct emploi professionnel. 1090-45

BIMPLE, SOLIDE, ÉLÉCANTE

E. WASSMER , Fnbowè

&ÉÉ1S »1 MM1
Lo soussigné avise l'honorable public qu 'il ouvrira ion Pr«

niier cours de dunsc lo 17 oetobro, dans ln cra"do ""'' '
du rançon. H U- 'K, K :," •• -'

S'inscrire au magniiln, rae ilo Iiansanno, 75.
I.coa Bovcl. mailre de dana.

J Caisse d'Epargne ct de Prêts }
j  GUIN ;
^

K Nous délivrons toujours des 
0

J obligations nominatives oa an porteur |
t à -d ]|2 °|0 f
^ 

da notre établissement , à 3 ans fixe réciproquement J
J dénonciables ensuite à trois mois. ^
V Ces titres sont émis en coupures de 500 fr« V
4fr et plus, avec coupons annuels ou semestriels.

^ 
v

^ 
Le timbre est à 

la charge de la Caisse. 1073 
^

 ̂ Le Conseil d'administration. ';;'


